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I. Introduction 
En 2012, un projet de réintroduction du Gypaète barbu a été initié dans les Grands Causses. Il consiste 
à lâcher de jeunes individus afin que ceux-ci constituent un noyau de population dans le Sud du Massif 
central et, par leurs déplacements, établissent des échanges entre les populations alpines et 
pyrénéennes. Cette opĳƖċƣŔŸŰШĲƚƣШũќċĦőĿƻĲůĲŰƣШĬĲШƓũƨƚŔĲƨƖƚШƓƖŸŢĲƣƚШĬќĲŰƻĲƖŊƨƖĲШŔŰƣĲƖŰċƣŔŸŰċũĲШĲƣШĬĲШ
ũŸŰŊƨĲШőċũĲŔŰĲЮШ?ќƨŰĲШƓċƖƣЯШĲũũĲШĦŸŰƚƣŔƣƨĲШũċШĦŸŰƣŔŰƨŔƣĳШĬĲШũċШƖĳŔŰƣƖŸĬƨĦƣŔŸŰШĬƨШ]ǃƓċĿƣĲШĤċƖĤƨШĬċŰƚШũќċƖĦШ
alpin ĲƣШċƚƚƨƖĲШũĲШũŔĲŰШċƻĲĦШũĲƚШÂǃƖĳŰĳĲƚЮШ?ќċƨƣƖĲШƓċƖƣЯШũќċƖƖŔƻĳĲШĬĲШĦĲƣƣĲШĲƚƓĿĦĲШĬċŰƚШũĲƚШ]ƖċŰĬƚШ
Causses complète la réintroduction de la guilde de vautours européens dans cette région 
emblématique. Ce programme de réintroduction est en cours. Depuis le début de cette opération, 43 
jeunes gypaètes barbus ont été libérés (2012-2025). 

xĲШ]ǃƓċĿƣĲШĤċƖĤƨШĳƣċŰƣШƨŰĲШĲƚƓĿĦĲШƓƖŸƣĳŊĳĲЯШũĲƚШŸƓĳƖċƣĲƨƖƚШĬŸŔƻĲŰƣШŰĳĦĲƚƚċŔƖĲůĲŰƣШĤĳŰĳŉŔĦŔĲƖШĬќƨŰĲШ
ĬĳƖŸŊċƣŔŸŰШůŔŰŔƚƣĳƖŔĲũũĲШƓŸƨƖШůĲƣƣƖĲШĲŰШƒƨƻƖĲШũĲƚШċĦƣŔŸŰƚШĦŸŰĦĲƖŰċŰƣШũĲƚШŸŔƚĲċƨǂ. La présente 
demande vise à obtenir une telle dérogation pour permettre ĬќƨƣŔũŔƚĲƖШƨŰШƣƖŸŔƚŔĿůĲШƚŔƣĲШĬĲШũēĦőĲƖШƓŸƨƖШ
les jeunes individus réintroduits, pour mener à bien ce programme. 

Dans le cadre de ce cette réintroduction, de nombreuses actions visant à atteindre les objectifs définis 
ƚŸŰƣШůŔƚĲƚШĲŰШƒƨƻƖĲ: 

- xќŔŰƣƖŸĬƨĦƣŔŸŰ dans le milieu naturel, 
- La capture (à des fins de soins), 
- La détention (à des fins de marquage), 
- Le marquage, 
- Le ƣƖċŰƚƓŸƖƣШĬќŸŔƚĲċƨǂШƻŔƻċŰƣƚШĬĲƚƣŔŰĳƚШěШĶƣƖĲШƚŸŔŊŰĳƚШŸƨШƓƖŸƣĳŊĳƚЯ 
- Le ƣƖċŰƚƓŸƖƣШĬќŸŔƚĲċƨǂШƻŔƻċŰƣƚШĲŰШƻƨĲШĬĲШũĲƚШƖĲũēĦőĲƖШĬċŰƚШũĲШůŔũŔĲƨШŰċƣƨƖĲũЯ 
- Le relâcher des individus capturés, 
- Le prélèvement, lќĲŰũĿƻĲůĲŰƣЯШle transport, la détention, et lќƨƣŔũŔƚċƣŔŸŰШĬĲШƚƓĳĦŔůĲŰƚШůŸƖƣƚЯШĬĲШ
ƓċƖƣŔĲƚШĬĲШƚƓĳĦŔůĲŰƚШůŸƖƣƚЯШĬќĳĦőċŰƣŔũũŸŰƚШĬĲШůċƣĳƖŔĲũШĤŔŸũŸŊŔƕƨĲЯШĬќƒƨŉƚШŸƨШĬĲШƣŔƚƚƨƚШĬŔƻĲƖƚЯ 

ĬĲШƚƓĳĦŔůĲŰƚШċƓƓċƖƣĲŰċŰƣШěШũќĲƚƓĿĦĲШ]ǃƓċĿƣĲШĤċƖĤƨ (Gypaetus barbatus). 

Ces activités sont réalisées par le site Grands Causses de la Ligue pour la Protection des Oiseaux (LPO 
Grands Causses), en collaboration avec le Parc national des Cévennes (PNC) (opérateurs présentés ci-
après) et en partenariat avec le Parc naturel régional des Grands Causses. 

ÂƨŔƚĲƨƖƚШċƖƖĶƣĳƚШůŔŰŔƚƣĳƖŔĲũƚШƚŸŰƣШŔŰƣĲƖƻĲŰƨƚШċŉŔŰШĬќċƨƣŸƖŔƚĲƖШũċШƖĳċũŔƚċƣŔŸŰШĬĲШĦĲƚШċĦƣŔƻŔƣĳƚШĬĲƓƨŔƚШΞΜΝΞЯШ
ĬċŰƚШũĲШĦċĬƖĲШĬƨШÂũċŰШŰċƣŔŸŰċũШĬќċĦƣŔŸŰƚШ(PNA) en faveur du Gypaète barbu 2010-2020 (PNA en cours 
de renouvellement) : 

- Un ƓƖĲůŔĲƖШċƖƖĶƣĳШůŔŰŔƚƣĳƖŔĲũШċƨƣŸƖŔƚċŰƣШũќŔŰƣƖŸĬƨĦƣŔŸŰШĬċŰƚШũĲШůŔũŔĲƨШŰċƣƨƖĲũШĲƣШũĲШƣƖċŰƚƓŸƖƣШĬĲШ
trois Gypaètes barbus en Lozère en 2012 a été délivré le 11 juin 2012; 

- Un second arrêté ministériel du 17 mai 2013 a autorisé ũќŔŰƣƖŸĬƨĦƣŔŸŰШĬċŰƚШũĲШůŔũŔĲƨШŰċƣƨƖĲũШĲŰШ
ƻĲǃƖŸŰШĲƣШĲŰШxŸǍĿƖĲШŢƨƚƕƨќċƨШΟΝШċŸƫƣШΞΜΞΜ, à hauteur de trois spécimens par an en Lozère et 

de six spécimens par an en Aveyron et en Lozère ; 
- xќċƖƖĶƣĳШůŔŰŔƚƣĳƖŔĲũШůŸĬŔŉŔĦċƣŔŉШĬƨШΝΣШċƻƖŔũШΞΜΝΦШĲƚƣШƻĲŰƨШƓƖŸƖŸŊĲƖШĦĲƣƣĲШĬƨƖĳĲЯШŢƨƚƕƨќċƨШΟΝШċŸƫƣШ
ΞΜΞΝЯШĲƣШƓŸƖƣĲƖШũĲШŰŸůĤƖĲШĬќŔŰĬŔƻŔĬƨƚШěШƚŔǂШċŰŰƨĲũũĲůĲŰƣШƓŸƨƖШũĲƚШĬĲƨǂШƚŔƣĲƚШĬĲШƖĳŔŰƣƖŸĬƨĦƣŔŸŰШ
utilisés dans les Grands Causses ; 

- Un arrêté ministériel du 04 mai 2022 autorise actuellement ũċШ ůŔƚĲШ ĲŰШ ƒƨƻƖĲШ ĬĲ la 
réintroduction sur les deux sites de lâcher situés en Aveyron et en Lozère ainsi que les autres 
activités susvisées, Ţƨƚƕƨќċƨ 31 décembre 2029 (en ANNEXE 01). 
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Il est à présent nécessaire de créer un site de libération alternatif aux deux sites de lâcher créés au 
début des opérations de réintroduction, utilisés depuis 2012 dans les Grands Causses. La création et 
ũќƨƣŔũŔƚċƣŔŸŰШĬĲШĦĲШƣƖŸŔƚŔĿůĲШƚŔƣĲШĬĲШũēĦőĲƖШƓŸƨƖШũĲƚШŢĲƨŰĲƚШ]ǃƓċĿƣĲƚШĤċƖĤƨƚШĬċŰƚШũĲШÉƨĬШĬƨШ~ċƚƚŔŉШ
ĦĲŰƣƖċũШĲƚƣШũќŸĤŢĲƣШĬĲШũċШƓƖĳƚĲŰƣĲШĬĲůċŰĬĲШĬĲШĬĳƖŸŊċƣŔŸŰШministérielle. 

?ċŰƚШƨŰШƓƖĲůŔĲƖШƣĲůƓƚЯШŔũШĲƚƣШŔŰĬŔƚƓĲŰƚċĤũĲШĬĲШƖĲƓũċĦĲƖШũĲШĦŸŰƣĲǂƣĲШĬċŰƚШũĲƕƨĲũШƚќŔŰƚĦƖŔƣШĦĲƣƣĲШ
demande (II). Dans un second temps, le programme de réintroduction est expliqué, pour sa partie 
ƖĲũĲƻċŰƣШĬĲШũќŔŰƣƖŸĬƨĦƣŔŸŰШĬċŰƚШũĲШůŔũŔĲƨШŰċƣƨƖĲũШыIIIьЮШEŰƚƨŔƣĲЯШũċШĬĳůċƖĦőĲШĲŰŊċŊĳĲШƓŸƨƖШũќŔĬĲŰƣŔŉŔĦċƣŔŸŰШ
ĬќƨŰШƣƖŸŔƚŔĿůĲШƚŔƣĲШĬĲШũŔĤĳƖċƣŔŸŰШĬĲƚШŢĲƨŰĲƚШŔŰĬŔƻŔĬƨƚШƖĳŔŰƣƖŸĬƨŔƣƚШċŔŰƚŔШƕƨĲШũċШůĳƣőŸĬĲШĲůƓũŸǃĳĲШƓŸƨƖШ
ƖĲƣĲŰŔƖШũĲШƚŔƣĲШŉċŔƚċŰƣШũќŸĤŢĲƣШĬĲШũċШƓƖĳƚĲŰƣĲШĬĲůċŰĬĲШƚĲƖŸŰƣШĲǂƓŸƚĳƚШыIV). Enfin, la liste des personnes 
ċůĲŰĳĲƚШěШŔŰƣĲƖƻĲŰŔƖШƓŸƨƖШũĲƚШŸƓĳƖċƣĲƨƖƚШĬċŰƚШũċШůŔƚĲШĲŰШƒƨƻƖĲШĬĲƚШċĦƣŔŸŰƚШĬĳĦƖŔƣĲƚШĲƚƣШƓƖĳĦŔƚĳĲЮШыV).  
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II. Eléments de contexte 

A. Identification des opérateurs 
xĲƚШĬĲůċŰĬĲƨƖƚШƚŸŰƣШũĲƚШĬĲƨǂШƚƣƖƨĦƣƨƖĲƚШƕƨŔШůĲƣƣĲŰƣШĲŰШƒƨƻƖĲШũĲШƓƖŸŊƖċůůĲШĬĲШƖĳŔŰƣƖŸĬƨĦƣŔŸŰШĬƨШ
Gypaète barbu ainsi que les actions de conservation en faveur de cette espèce dans les Grands 
Causses, établies sur cette entité géographique. 
xќĲŰƚĲůĤũĲШĬĲƚШċĦƣŔŸŰƚШƓĲƖůĲƣƣċŰƣШĬĲШůĲŰĲƖШěШĤŔĲŰШĦĲШƓƖŸŊƖċůůĲШĬĲШƖĳŔŰƣƖŸĬƨĦƣŔŸŰШƚŸŰƣШƖĳċũŔƚĳĲƚШċƨШ
ƚĲŔŰШĬĲШũċШƖĳŊŔŸŰШ§ĦĦŔƣċŰŔĲШĲƣШƚќĳƣĲŰĬĲŰƣШƚƨƖШũĲƚШƣĲƖƖŔƣŸŔƖĲƚШĬĲƚШĬĳƓċƖƣĲůĲŰƣƚШĬĲШũќ ƻĲǃƖŸŰЯШĬĲШũċШxŸǍĿƖĲЯШ
ĬƨШ]ċƖĬШĲƣШĬĲШũќcĳƖċƨũƣЮШDepuis 2012, les opérations consistant à libérer des gypaètes barbus en nature 
ŸŰƣШůĲŰĳĲƚШƚƓĳĦŔŉŔƕƨĲůĲŰƣШĬċŰƚШũĲƚШĬĳƓċƖƣĲůĲŰƣƚШĬĲШũќ ƻĲǃƖŸŰШĲƣШĬĲШũċШxŸǍĿƖĲЮ Elles ont à présent 
vocation à être engagées dans le département de Gard. 

1. Opérateur n°1 : le site Grands Causses de la LPO France 

xĲШƚŔƣĲШ]ƖċŰĬƚШ9ċƨƚƚĲƚШĬĲШũќċƚƚŸĦŔċƣŔŸŰШxigue pour la Protection des Oiseaux (LPO) France, dont le 
siège social est situé 8, rue du Docteur Pujos т 17305 ROCHEFORT, et dont les locaux sont situés 20 
rue du Vialat, 12 720 Peyreleau. 
Coordonnées téléphoniques et mail : 05 65 62 61 40 т noemie.ziletti@lpo.fr  
 
ü Présentation de la LPO Grands Causses et de ses activités : 

Depuis près de quarante ans, le site Grands Causses de la LPO France (anciennement le FIR Grands 
Causses) mène et coordonne les programmes de réintroduction et de conservation des populations de 
vautours dans les Grands Causses, en collaboration avec le Parc national des Cévennes et plus 
récemment le Parc naturel régional des Grands Causses. 
xќĳƕƨŔƓĲШƣĲĦőŰŔƕƨĲЯШĤċƚĳĲШěШÂĲǃƖĲũĲċƨЯШĲƚƣШĦŸůƓŸƚĳĲШĬĲШƚix ƓĲƖƚŸŰŰĲƚШаШƨŰШƖĲƚƓŸŰƚċĤũĲШĬќċŰƣĲŰŰĲЯШ
une ĦőċƖŊĳШĬĲШůŔƚƚŔŸŰЯШƣƖŸŔƚШĦőċƖŊĳƚШĬќĳƣƨĬĲƚЯШĲƣШƨŰШƣĲĦőŰŔĦŔĲŰШŉċƨŰĲЮ 
Depuis 2012, la LPO Grands Causses coordonne le programme de réintroduction du Gypaète barbu 
dans le Sud du Massif central et notamment les libérations de jeunes oiseaux dans les Grands Causses. 
Depuis 2015, ce programme est financé dans le cadre de programmes LIFE : le LIFE Gypconnect 
LIFE14/NAT/FR/000050 (2015-ΞΜΞΞьШĲƣШěШƓƖĳƚĲŰƣШũĲШxf[EШ]òÂќ 9Ñ Project 101074131 у LIFE21-NAT-FR-
LIFE GYPACT (2022-2028), tous deux coordonnés par la LPO France). Ce soutien de la Commission 
ĲƨƖŸƓĳĲŰŰĲШĦŸƨƖƣШŢƨƚƕƨќěШũċШŉŔŰШĬĲШũќċŰŰĳĲШΞΜΞ8. 
La LPO France est également animateur du PNA en faveur du Gypaète barbu (en cours de 
renouvellement), aux côtés de la DREAL Aquitaine. 
 

2. Opérateur 2 : le Parc national des Cévennes 

Le Parc national des Cévennes, dont le siège est situé 6 bis, place du Palais т 48400 Florac trois rivières. 
Coordonnées téléphoniques et mail : 04 66 49 53 00 т Dossier suivi par Jocelyn FONDERFLICK 
jocelyn.fonderflick@cevennes-parcnational.fr  
 
ü Présentation du Parc national des Cévennes et de ses activités : 

Le PNC est un établissement public national à caractère administratif créée en 1970 et placé sous la 
tutelle du Ministère en charge de la protection de la nature. L'Etat a fixé trois missions principales au 
Parc national : connaître et surveiller le territoire ; accompagner le territoire dans un développement 
ĬƨƖċĤũĲШбШċĦĦƨĲŔũũŔƖШĲƣШƚĲŰƚŔĤŔũŔƚĲƖШũĲƚШƓƨĤũŔĦƚЮШxќĳƣċĤũŔƚƚĲůĲŰƣШƓƨĤũŔĦШĲƚƣШŸƖŊċŰŔƚĳШĬĲШůċŰŔĿƖĲШěШ
répondre au mieux à ces trois objectifs portés par trois services : le service Connaissance et veille du 

mailto:noemie.ziletti@lpo.fr
mailto:vautours@lpo.fr
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territoire, le service Développement durable et le service Accueil et sensibilisation. Les personnels sont 
répartis entre le siège et les quatre massifs : Aigoual, Causses-Gorges, mont Lozère et Vallées 
ĦĳƻĲŰŸũĲƚЮШ?ċŰƚШĦőċƕƨĲШůċƚƚŔŉЯШƨŰĲШĬŔǍċŔŰĲШĬќċŊĲŰƣƚШŔƚƚƨƚШĬĲƚШƣƖŸŔƚШƚĲƖƻŔĦĲƚШƣƖċŔƣĲŰƣШũĲƚШĬĲůċŰĬĲƚШ
ĬĲƚШĳũƨƚЯШőċĤŔƣċŰƣƚЯШċŊƖŔĦƨũƣĲƨƖƚЯШŉŸƖĲƚƣŔĲƖƚвШĬƨШůċƚƚŔŉЮШ9ĲƣƣĲШĳƕƨŔƓĲШƓũƨƖŔĬŔƚĦŔƓũŔŰċŔƖĲШĲƚƣШċŰŔůĳĲШƓċƖШ
un délégué territorial, représentant local du directeur.  
Le PNC contribue, depuis leur origine, aux programmes de réintroductions et de conservation des 
populations de vautours dans les Grands Causses. Les agents du massif Causses-Gorges du Parc 
national assurent, en collaboration avec la LPO Grands Causses, les suivis de la reproduction des 
couples de vċƨƣŸƨƖƚШŉċƨƻĲƚЯШůŸŔŰĲƚШĲƣШƓĲƖĦŰŸƓƣĿƖĲƚЯШũĲШĤċŊƨċŊĲШĬĲƚШƓŸƨƚƚŔŰƚШċƨШŰŔĬШĲƣШũќĳƻŸũƨƣŔŸŰШĬĲƚШ
populations. Les agents participent également à l'accompagnement des éleveurs dans la création des 
ƓũċĦĲƣƣĲƚШĬќĳƕƨċƖƖŔƚƚċŊĲ naturel et contribuent, par les autorisations délivrées, à assurer la quiétude 
des sites de reproduction. Enfin, le personnel du Parc est investi aux côtés de la LPO depuis 2012 dans 
la réintroduction du Gypaète barbu et participe au suivi des déplacements des individus appartenant à 
cette espèce. 
 
Nature des activités des demandeurs  : 
Les demandeurs réalisent des actions en faveur de la réintroduction et de la conservation des vautours. 
ÂũƨƚШƓƖĳĦŔƚĳůĲŰƣЯШŔũШƚќċŊŔƣШĬĲ : 
- Coordonner et conduire le programme de réintroduction ainsi que les actions de conservation du 
Gypaète barbu. 
- Coordonner et conduire les programmes de conservation du Vautour moine, du Vautour fauve, du 
éċƨƣŸƨƖШƓĲƖĦŰŸƓƣĿƖĲШĲƣШĬƨШ]ǃƓċĿƣĲШĤċƖĤƨШыũƨƣƣĲƖШĦŸŰƣƖĲШũĲƚШůĲŰċĦĲƚЯШċůĳũŔŸƖĲƖШũќċĦĦĿƚШěШũċШƖĲƚƚŸƨƖĦĲШ
ƣƖŸƓőŔƕƨĲЯШƚƨƖƻĲŔũũĲƖШũĲƚШƚŔƣĲƚШĬĲШŰŔĬŔŉŔĦċƣŔŸŰЯШĬќċũŔůĲŰƣċƣion et de repos, etc.). 
- Accompagner ou mener des études scientifiques sur ces espèces. 
- Réaliser des inventaires et des expertises sur ces espèces et leurs milieux naturels.  
- Gérer des sites naturels en partenariat avec des propriétaires fonciers. 
- 9ŸŸƖĬŸŰŰĲƖШĬĲƚШƖĳƚĲċƨǂШĬќŸĤƚĲƖƻċƣĲƨƖƚШĬĲШĦĲƚШŊƖċŰĬƚШƖċƓċĦĲƚЮ 
- ~ĲŰĲƖШĬĲƚШĲǂƓĲƖƣŔƚĲƚЯШĬĳũŔƻƖĲƖШĬĲƚШċƻŔƚШĬќĲǂƓĲƖƣƚШƚƨƖШũĲƚШċůĳŰċŊĲůĲŰƣƚШŸƨШũĲƚШċĦƣŔƻŔƣĳƚШůĲŰĳƚШƚƨƖШ
des sites présentant un intérêt pour la faune sauvage. 
- ÅĲĦőĲƖĦőĲƖШĲƣШũƨƣƣĲƖШĦŸŰƣƖĲШũĲƚШůĲŰċĦĲƚШĲƣШũĲƚШĬĳƖċŰŊĲůĲŰƣƚШĬќŸƖŔŊŔŰĲШċŰƣőƖŸƓŔƕƨĲШƓĲƚċŰƣШƚƨƖШũĲƚШ
populations de rapaces nécrophages. 
- §ƖŊċŰŔƚĲƖШĲƣШċŰŔůĲƖШĬĲƚШċĦƣŔƻŔƣĳƚШĬĲШƚĲŰƚŔĤŔũŔƚċƣŔŸŰЯШĬĲШŉŸƖůċƣŔŸŰЯШĬĲШĦŸůůƨŰŔĦċƣŔŸŰШĲƣШĬќĳĬƨĦċƣŔŸŰШ
ěШũќĲŰƻŔƖŸŰŰĲůĲŰƣЮ 
- Travailler en relation avec les différents milieux socioprofessionnels de ces territoires, notamment la 
profession agricole (équarrissage naturel).  
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B. xќĲƚƓĿĦĲШ]ǃƓċĿƣĲШĤċƖĤƨ 

1. Classification 

Classe : Aves (Oiseaux)  
Ordre : Accipitriformes  
Familleל: Accipitridae  
Genre : Gypaetus  
Espèce : Gypaetus barbatus  
 
Le Gypaète barbu est la seule espèce du genre Gypaetus, et se divise en deux sous-espèces: 
meridionalis ĲŰШ ŉƖŔƕƨĲШŸƖŔĲŰƣċũĲШĲƣШůĳƖŔĬŔŸŰċũĲШы9ŸƖŰĲШĬĲШũќ ŉƖŔƕƨĲШĲƣШůċƚƚŔŉШĬƨШ?ƖċťĲŰƚĤĲƖŊьЯШĲƣШ
barbatus en Afrique du Nord, Europe et Asie1. On note quelques différences morphologiques entre les 
deux sous-espèces. Les oiseaux de la sous-espèce meridionalis sont légèrement plus petits, avec des 
tarses moins emplumés, un masque facial ne recouvrant pas le canal auditif et ne présentent pas de 
collier noir. Le dessus des ailes parait plus sombre et la tête est aussi plus claire que pour la sous-
espèce nominale barbatus2.  
La limite de répartition géographique entre meridionalis et barbatus se situe entre la péninsule arabique 
ĲƣШũċШĦŸƖŰĲШĬĲШũќ ŉƖŔƕƨĲШůċŔƚШŰќĲƚƣШƓċƚШĬĳŉŔŰŔĲШƓƖĳĦŔƚĳůĲŰƣЮШxĲƚШgypaètes barbus du Yémen ont la même 
tête que barbatus alors que leurs tarses sont peu emplumés comme chez meridionalis (TERRASSE, 
2001). 
 

 
Figure 01 : Gypaète barbu adulte (LAYROU, lâché en 2013 en Aveyron), gorges de la Jonte, 2020 - © Mathieu JEAN 

 

 
1 Arthur et al., 2010. 
2 Forsman, 2017. 
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2. Description dĲШũќĲƚƓĿĦĲ 

Gypaetus barbatus barbatus ĲƚƣШũќƨŰĲШĬĲƚШƕƨċƣƖĲШĲƚƓĿĦĲƚШĬĲШƻċƨƣŸƨƖƚШƓƖĳƚĲŰƣĲƚШĲŰШ[ƖċŰĦĲЮШMembre 
de la guilde des nécrophages, le Gypaète barbu présente une envergue imposante, de 2,40 m à 2,95 m, 
pour un poids de 5 à 7 kg3. La longueur totale du corps est de 110 à 150 cm. 
xċШƣĶƣĲШĲƚƣШĲůƓũƨůĳĲШĲƣШŸƖŰĳĲЯШĦőĲǍШũќċĬƨũƣĲЯШĬќƨŰШůċƚƕƨĲШŉċĦŔċũШĦŸůƓŸƚĳШĬĲШƓũƨůĲƚШŰŸŔƖĲƚШĲŰƣŸƨƖċŰƣШ
ũќƒŔũШĦũċŔƖШĦĲƖĦũĳШĬĲШƖŸƨŊĲШĲƣШĬĲƚĦĲŰĬċŰƣШƚŸƨƚШũĲШĤĲĦШƓŸƨƖШŉŸƖůĲƖШƨŰĲШĤċƖĤĲЮШxĲШĦŸŰĬƨŔƣШċƨĬŔƣŔŉШĲƚƣШ
souligné de noir. Le corps est svelte et arbore parfois un fin collier de plumes noires. Les pattes courtes 
ƚŸŰƣШĲŰƣŔĿƖĲůĲŰƣШƖĲĦŸƨƻĲƖƣĲƚШĬĲШƓũƨůĲƚШŢƨƚƕƨќċƨǂШƚĲƖƖĲƚ, qui sont peu développées. Les ailes fines et 
sombres se terminent par cinq grandes rémiges effilées ; la queue longue et mobile lui confère un vol 
souple adapté à un survol rapproché du relief. 
 
Les immatures de moins de trois ans se caractérisent par la livrée sombre de leur plumage. Ils se 
distinguent de leurs congénères plus âgés par leur tête de couleur noire, leur corps et leurs ailes où les 
tons bruns prédominent, leur queue cunéiforme courte et leurs ailes larges. 
Les premières mues des plumes de vol interviennent au cours de la deuxième et de la troisième année. 
Les oiseaux de quatrième et de cinquième année ont un plumage intermédiaire : les plumes de la tête 
ĲƣШĬƨШĦŸƖƓƚШƚќĳĦũċŔƖĦŔƚƚĲŰƣШĲƣШũċШƚŔũőŸƨĲƣƣĲШƚќċŉŉŔŰĲШб le plumage définitif т tête et corps de couleur crème 
ou orangé (parfois blanc en Corse) contrastant avec les ailes et la queue gris ardoisé - est acquis 
généralement entre la cinquième et la septième année (certaines femelles acquièrent ce plumage dès 
ũќâge de 4 ans alors que les mâles sont généralement plus tardifs). Il est probable que la mue des 
ƓũƨůĲƚШĬĲƚШċĬƨũƣĲƚШŔŰƣĲƖƻŔĲŰŰĲШŊĳŰĳƖċũĲůĲŰƣШĲŰШŉŔŰШĬќĳƣĳЯШċƓƖĿƚШũќĲŉŉŸƖƣШƖĲƓƖŸĬƨĦƣĲƨƖЮШÖŰĲШƓũƨůĲШůĲƣШ
ƣƖŸŔƚШůŸŔƚШěШƓŸƨƚƚĲƖЯШũĲШƓƖŸĦĲƚƚƨƚШĬĲШůƨĲШĳƣċŰƣШƖċũĲŰƣŔШĬƨƖċŰƣШũќőŔƻĲƖШůŸŰƣċŊŰċƖĬЯШĬĲШŰŸƻĲůĤƖĲШěШůċŔЮ 
Le dimorphisme sexuel est peu marqué chez cette espèce. La femelle ayant généralement une taille et 
ƨŰШƓŸŔĬƚШƚƨƓĳƖŔĲƨƖƚШċƨШůēũĲЮШxĲШĦƖŔШƕƨќŔũШĳůĲƣШĲƚƣШƨŰШƚŔŉŉũĲůĲŰƣШũŸŰŊШŸƨШƖĳƓĳƣĳЯШƖċƖĲůĲŰƣШĳůŔƚШыũĲƚШ
ƓŸƨƚƚŔŰƚШƚќĲŰШƚĲƖƻĲŰƣШƓċƖШĲǂĲůƓũĲШƓŸƨƖШƕƨĳůċŰĬĲƖШĬĲШũċШŰŸurriture) et proche de celui des milans4. 
 
 

 

 
 
 
 
 
 
 
 

Figure 02 : Plumages de Gypaètes barbus immature et adulte © Bruno Berthémy, LPO France 

 
  

 
3 Arthur et al., 2010; Génsbøl & Boghandel, 2005. 
4 Forsman, 2017; Sesé Franco et al., 2019. 
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3. Répartition géographique et état des populations  

Distribution mondiale  
xĲШ]ǃƓċĿƣĲШĤċƖĤƨШċШƨŰĲШĬŔƚƣƖŔĤƨƣŔŸŰШũċƖŊĲШũŔĳĲШċƨǂШŊƖċŰĬĲƚШƖĳŊŔŸŰƚШůŸŰƣċŊŰĲƨƚĲƚШĬќEƨƖŸƓĲЯШĬƨШ~ŸǃĲŰ-
§ƖŔĲŰƣЯШĬќ ŉƖŔƕƨĲШĲƣШĬќ ƚŔĲЮ En Afrique, la sous-espèce Gypaetus barbatus meridionalis ne subsiste que 
ĬċŰƚШũċШ9ŸƖŰĲШĬĲШũќ ŉƖŔƕƨĲШĲƣШĬċŰƚШũĲШůċƚƚŔŉШĬƨШ?ƖċťĲŰƚĤĲƖŊШċƨШƚƨĬШĬƨШĦŸŰƣŔŰĲŰƣЮШEŰШ ŉƖŔƕƨĲШĬƨШÉƨĬШĲƣШ
ċƨШxĲƚŸƣőŸЯШũċШƓŸƓƨũċƣŔŸŰШŉŸƖůĲШƨŰШŰŸǃċƨШŔƚŸũĳШĬќĲŰƣƖĲШΟΡΞШĲƣШΟΦΜШŔŰĬŔƻŔĬƨƚЯШċƻĲĦШƚĲƨũĲůĲŰƣШƨŰĲШ
centaine de couples reproducteurs5ЮШ?ċŰƚШũĲШůċƚƚŔŉШĬĲШũќ ƣũċƚШċƨШŰŸƖĬШĬƨШĦŸŰƣŔŰĲŰƣШċŉƖŔĦċŔŰЯШĲŰƣƖĲШĦŔŰƕШ
et dix couples reproducteurs de la sous-espèce Gypaetus barbatus barbatus vivent encore au Maroc6. 
EŰШÑƨƖƕƨŔĲЯШũĲШŰŸůĤƖĲШĬĲШĦŸƨƓũĲƚШƖĲƓƖŸĬƨĦƣĲƨƖƚШĲƚƣШĲƚƣŔůĳШĲŰƣƖĲШΝΣΜШĲƣШΞΜΜЯШůċŔƚШŰќċШƓċƚШĳƣĳШċĦƣƨċũŔƚĳШ
ĬĲƓƨŔƚШƨŰĲШĬŔǍċŔŰĲШĬќċŰŰĳĲƚШы7ŔƖĬxŔŉĲШfŰƣĲƖŰċƣŔŸŰċũЯШΞΜΞΝьЮ 
 
Distribution européenne  
Autrefois présent dans les différents massifs montagneux au sud et au centre du continent européen, 
ainsi que sur plusieurs îles méditerranéennes, ũĲШ]ǃƓċĿƣĲШĤċƖĤƨШƚќĲƚƣШĳƣĲŔŰƣШĬċŰƚШũċШƓũƨƓċƖƣШĬĲƚШůċƚƚŔŉƚШ
montagneux du pourtour du bassin méditerranéen au cours du 19ème et du 20ème siècle. Il a été éradiqué 
de la plupart de ces régions, et ƚŸŰШċŔƖĲШĬĲШĬŔƚƣƖŔĤƨƣŔŸŰШĲƨƖŸƓĳĲŰŰĲШƚќĲƚƣШůŸƖĦĲũĳĲ : il ne subsistait dans 
les années 80 que dans trois bastions: la Crête, la Corse et les Pyrénées. Dќintenses programmes de 
conservation et de réintroduction ont permis le retour de lќespèce en Europe de lќOuest, avec des 
effectifs aujourdќhui estimés à environ 460 couples territoriaux (Turquie et Maroc inclus). La Liste rouge 
ĬĲШũќÖf9 ШũĲШĦũċƚƚĲШĦŸůůĲШўVulnérable » à lќĳchelle de lќUnion Européenne, mais «En danger» aux 
échelles du bassin méditerranéen et de la France. La France dispose dќune grande responsabilité dans 
la conservation du Gypaète barbu en abritant les deuxièmes plus grands effectifs après lќEspagne, avec 
92 couples territoriaux comptabilisés en 2024, présents dans les Alpes, le Massif central, les Pyrénées 
et la Corse.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
5 Krüger & Amar, 2021. 
6 Terraube et al., 2022. 

Figure 03 : Répartition mondiale du Gypaète barbu (Gypaetus barbatus). La sous-espèce meriodionalis 
ŸĦĦƨƓĲЮƨŰŔƕƨĲůĲŰƣЮũѢ ŉƖŔƕƨĲЮĬĲЮũѢEƚƣЮĲƣЮĬƨЮÉƨĬеЮĲƣЮũċЮƚŸƨƚ-espèce barbatus vit en Afrique du Nord, en 
Europe et en Asie (éditée à partir des données de : BirdLife International 2024 ; Groupe de travail 
espagnol sur le Gypaète barbu/Comunidades Autónomas & MITECO, 2024 ; Tavares, comm. pers.). 
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Tableau 01 : Effectifs des populations de Gypaètes barbus en Europe et dans les pays limitrophes au continent européen 
(Couanon, Heuret, Moreno-Opo, Seguin, Tavares & Ziletti, comm. pers. ; Terraube et al., 2022 ; PACT Andorra, 2002) ш 

Source : PNA en faveur du Gypaète barbu (2025-2034). 

Présence historique en France  

xċШƓƖĳƚĲŰĦĲШĬĲШũќĲƚƓĿĦĲШĲŰШ[ƖċŰĦĲШĲƚƣШċƣƣĲƚƣĳĲШĬĲƓƨŔƚШũĲШÂũĳŔƚƣŸĦĿŰĲШůŸǃĲŰШċƻĲĦШũċШĬĳĦŸƨƻĲƖƣĲШ
ĬќŸƚƚĲůĲŰƣƚШĬĲШůŸŔŰƚШĬĲШΣΡΜШΜΜΜШċŰƚШĬċŰƚШĬĲƚШĬĳƓŻƣƚШŉŸƚƚŔũĲƚШĬĲШƓũƨƚŔĲƨƖƚШĬĳƓċƖƣĲůĲŰƣƚШĬƨШƚƨĬШĬĲШ
la France (Hautes-Pyrénées, Aude, Pyrénées-Orientales, Bouches-du-Rhône et Alpes-Maritimes). Des 
os datant de moins de 126 000 ans indiquent la présence de gypaètes sur une répartition plus large au 
Pléistocène tardif (Vienne, Dordogne, Lot, Pyrénées-Atlantiques, Hautes-Pyrénées, Haute-Garonne, 
Ariège, Aude, Gard, Haute-Corse, Ain et Monaco), et des restes alimentaires datés de 14 000 ans avant 
ċƨŢŸƨƖĬќőƨŔШŸŰƣШĳƣĳШƣƖŸƨƻĳƚШĬċŰƚШƨŰШŰŔĬШĲŰШcċƨƣĲ-Corse. Ces traces sont également trouvées durant 
ũќcŸũŸĦĿŰĲЯШĬċŰƚШƨŰШĦũŔůċƣШƓƖŸĦőĲШŸƨШŔĬĲŰƣŔƕƨĲШěШũќċĦƣƨĲũЯШċƻĲĦШĬĲƚШŸƚƚĲůĲŰƣƚШыcĳrault, Vaucluse, 
Alpes-Maritimes et Haut-Rhin) et des restes alimentaires (Var, Aveyron, Lozère) ayant moins de 11 700 
ans. ?ĲƚШĦŸƓƖŸũŔƣőĲƚШыŉŔĲŰƣĲƚШŉŸƚƚŔũŔƚĳĲƚьШĦċƖċĦƣĳƖŔƚƣŔƕƨĲƚШĬĲШũќĲƚƓĿĦĲШŸŰƣШĳŊċũĲůĲŰƣШĳƣĳШƣƖŸƨƻĳƚШĬċŰƚШ
les cavités des Grands Causses (AvĲǃƖŸŰЯШxŸǍĿƖĲьЮШxċШĬĳĦŸƨƻĲƖƣĲШĬќŸƚƚĲůĲŰƣƚШŸƨШĬĲШĬĲŰƣƚШĬĲШ
mammifères de moyenne ou grande taille, à des stades avancés de digestion et dans des cavités en 
ŉċũċŔƚĲЯШċШĳƣĳШŔŰƣĲƖƓƖĳƣĳĲШĦŸůůĲШũќƒƨƻƖĲШƻƖċŔƚĲůĤũċĤũĲШĬĲШŊǃƓċĿƣĲƚЮШ9ĲƚШƖĲƚƣĲƚШċũŔůĲŰƣċŔƖĲƚШĲƣШ
coprolithes correspondent à ce qui se trouve dans les aires des gypaètes actuels7ЮШxќĳƣƨĬĲШůĲŰĳĲШƓċƖШ
~ŔŰŊŸǍǍŔШѼШEƚƣĿƻĲШыΝΦΦΤьШƚƨƖШũċШĬŔƚƓċƖŔƣŔŸŰШĬĲШũќĲƚƓĿĦĲШĬċŰƚШũĲƚШ ũƓĲƚШŸĦĦŔĬĲŰƣċũĲƚШċШĳŊċũĲůĲŰƣШƓĲƖůŔƚШ
ĬĲШƖĲĦĲŰƚĲƖШƓƖĿƚШĬќƨŰĲШĦĲŰƣċŔŰĲШĬĲШĬŸŰŰĳĲƚШыŸŔƚĲċƨǂШŸĤƚĲƖƻĳƚЯШŔŰĬŔƻŔĬƨƚШůŸƖƣƚШƓċƖШƣŔƖЯШċŔƖĲƚШĬĲШ

 
7 Clot & Mourer-Chauviré, 1986 ; Laroulandie et al., 2020 ; Laroulandie et al., 2024 ; Mourer-Chauviré, 1975 ; 
Paulus & Tron, 1944 ; Robert & Vigne, 2002 ; Terrasse, 2001 ; Valensi et al., 2011. 
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nidification) dans les Alpes-Maritimes, les Alpes de Haute-Provence, les Hautes- ũƓĲƚЯШũќfƚĿƖĲЯШũċШ
Savoie et la Haute-Savoie entre 1800 et 1930. 

Distribution française  

xċШ[ƖċŰĦĲШƓŸƚƚĿĬĲШƨŰĲШƖĲƚƓŸŰƚċĤŔũŔƣĳШŉŸƖƣĲШƓŸƨƖШũċШĦŸŰƚĲƖƻċƣŔŸŰШĬƨШ]ǃƓċĿƣĲШĤċƖĤƨШƓƨŔƚƕƨќĲũũĲШċĤƖŔƣĲШ
ũċШĬĲƨǂŔĿůĲШƓŸƓƨũċƣŔŸŰШěШũќĳĦőĲũũĲШĬĲШũќÖŰŔŸŰШEƨƖŸƓĳĲŰŰĲЯШċƻĲĦШĲŰШΞΜΞΠШаШΦΞШĦŸƨƓũĲƚШƣĲƖƖŔƣŸƖŔċƨǂЯШĬŸŰƣШ
ΣΤШŸŰƣШƓŸŰĬƨШĲƣШůĲŰĳШΟΤШŢĲƨŰĲƚШěШũќĲŰƻŸũЮШxċШƓŸƓƨũċƣŔon actuelle se divise en quatre massifs : les 
ÂǃƖĳŰĳĲƚЯШũĲƚШ ũƓĲƚЯШũċШ9ŸƖƚĲШĲƣШũĲƚШ]ƖċŰĬƚШ9ċƨƚƚĲƚШы~ċƚƚŔŉШĦĲŰƣƖċũьЮШ?ĲƚШĬĳƓũċĦĲůĲŰƣƚШĬќŸŔƚĲċƨǂШƚŸŰƣШ
ƓŸŰĦƣƨĲũũĲůĲŰƣШŸĤƚĲƖƻĳƚШĲŰƣƖĲШũĲƚШƣƖŸŔƚШůċƚƚŔŉƚШĦŸŰƣŔŰĲŰƣċƨǂЯШĲƣШĲŰШΞΜΝΦЯШƨŰШƓƖĲůŔĲƖШŸŔƚĲċƨШĬќŸƖŔŊŔŰĲШ
pyrénéenne a été identifié comme étant reproducteur dans les Alpes-Maritimes8. 

 

 

 

 

 

 

 

Graphique 01 : Evolution de la population française de Gypaètes barbus de 1978 à 2024 (source : PNA en faveur du Gypaète 
barbu pour la période 2025-2034). 

Si les populations des Pyrénées et de la Corse sont originelles, celle des Alpes est issue de programmes 
de réintroduction qui ont débutés en 1986. LċШƓŸƓƨũċƣŔŸŰШċũƓŔŰĲШƚќĲƚƣШĬĳƻĲũŸƓƓĳĲШŊƖēĦĲШěШĬŔŉŉĳƖĲŰƣƚШ
ũēĦőĲƖƚШůŔƚШĲŰШƒƨƻƖĲШĲŰШEƨƖŸƓĲЮШ9ĲƣƣĲШƓŸƓƨũċƣŔŸŰЯШencore fragile, doit être consolidée par un 
renforcement de ses effectifs et en augmentant sa répartition. 

La sous-espèce concernée par ce projet de réintroduction, Gypaetus barbatus barbatus, est 
notamment présente dans les régions caractérisées par un relief allant de la moyenne montagne à la 
őċƨƣĲШůŸŰƣċŊŰĲЯШĬƨШĦĲŰƣƖĲШĲƣШĬƨШƚƨĬШĬĲШũќEƨƖŸƓĲЮШElle connaît des noyaux de population nettement 
séparés les uns des autres, ċƻĲĦШƻƖċŔƚĲůĤũċĤũĲůĲŰƣШƓĲƨШŸƨШƓċƚШĬќĳĦőċŰŊĲƚШĲŰƣƖĲШĲƨǂЮШ[ċĦĲШěШĦĲШ
ĦŸŰƚƣċƣЯШ ĬĲƨǂШ ƓƖŸŊƖċůůĲƚШ ĬĲШ ƖĳŔŰƣƖŸĬƨĦƣŔŸŰЯШ ũќƨŰШ ĬċŰƚШ ũĲƚШ ÂƖĳċũƓĲƚШ ыéĲƖĦŸƖƚШ ĲƣШ 7ċƖŸŰŰŔĲƚШ
ƓƖŸƻĲŰĩċũĲƚьШĲƣШũќċƨƣƖĲШĬċŰƚШũĲШƚƨĬШĬƨШ~ċƚƚif central (Grands Causses), sont nés de la volonté de 
ŉċƻŸƖŔƚĲƖШũċШĦƖĳċƣŔŸŰШĬќƨŰШĦŸŰƣŔŰƨƨůШĬĲШƓŸƓƨũċƣŔŸŰЮШfũƚШƚќċƓƓƨŔĲŰƣШƚƨƖШƨŰĲШƚƣƖċƣĳŊŔĲШĬĳŉŔŰŔĲШċƨШƓũċŰШ
européen par la Vulture Conservation Foundation (VCF).  

 
8 Loercher, comm. pers. 
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Figure 04 : Répartition de la population française de Gypaètes barbus et du nombre de couples territoriaux en 2024 (source : 
PNA en faveur du Gypaète barbu pour la période 2025-2034). 

EƣċĤũŔƚƚĲůĲŰƣШĬќƨŰĲШƓŸƓƨũċƣŔŸŰШĬċŰƚШũĲШƚƨĬШĬƨ Massif central  : 
Dans le Massif central, un noyau de population est en cours de formation grâce à un programme de 
réintroduction et aux actions menées en faveur des quatre espèces de vautours. Aucune reproduction 
ŰќċШĳƣĳШĲŰƖĲŊŔƚƣƖĳĲШƓŸƨƖШũĲШůŸůĲŰƣ mais, ƨŰШƓƖĲůŔĲƖШĦŸƨƓũĲШƚќĲƚƣШŉŸƖůĳШĲŰШΞΜΝΤЯШċƻĲĦШĬĲƨǂШůēũĲƚЯШĲƣШ
un second en 2023. En 2024 et 2025, ŢƨƚƕƨќěШ15 individus étaient présents simultanément dans les 
Grands Causses, dont quatre adultes et trois adultes imparfaits. Un sex-ratio déséquilibré est observé 
dans ce massif parmi les individus matures mais, des tentatives de reproduction sont observées9. 
ÖŰШƓƖĲůŔĲƖШĦŸƨƓũĲШƣĲƖƖŔƣŸƖŔċũЯШĦŸůƓŸƚĳШĬĲШĬĲƨǂШŔŰĬŔƻŔĬƨƚШůēũĲƚШƚќĲƚƣШŔŰƚƣċũũĳШĲŰШΞΜΝΥШĲŰШxŸǍĿƖĲЮШfũШ
occupe toujours son territoire en 2025. Un deuxième couple mâle-ŉĲůĲũũĲШƚќĲƚƣШŉŸƖůĳШĲŰШΞΜΞΟШĲƣШċШ
tenté une reproduction en 2025, sans succès pour le moment. ?ќċƨƣƖĲƚШċƓƓċƖŔĲůĲŰƣƚШƚŸŰƣШċƣƣĲŰĬƨƚШ
en 2026. xĲШƓĲƣŔƣШŰŸǃċƨШĬĲШƓŸƓƨũċƣŔŸŰШĲƚƣШĬŸŰĦШĲŰШƓőċƚĲШĬќŔŰƚƣċũũċƣŔŸŰЮ 
 

4. Biologie et écologie du Gypaète barbu  

Habitats  : 

LĲƚШůŔũŔĲƨǂШƖŸĦőĲƨǂШċĤƖƨƓƣƚШĦŸŰƚƣŔƣƨĲŰƣШũќőċĤŔƣċƣШĬĲШƓƖĳĬŔũĲĦƣŔŸŰШƓŸƨƖШũĲШ]ǃƓċĿƣĲШĤċƖĤƨШаШũĲƚШůċƚƚŔŉƚШ
calcaires et cristallins offrent de nombreuses cavités utilisables pour la nidification, et des vires et 
pitons rocheux qui peuvent servir de perchoirs ou de dortoirs. Le relief et la vie en falaise ou dans des 
gorges lui offrent une sécurité contre les espèces terrestres potentiellement dangereuses 
ыůċůůŔŉĿƖĲƚШĲƣШƖĲƓƣŔũĲƚьЯШĲƣШũċШƓƖĳƚĲŰĦĲШĬĲШƓŔĲƖƖŔĲƖƚЯШĬќĳĤŸƨũŔƚШĲƣШĬĲШũċƓŔċǍШĬċŰƚШĦĲƚШůŔũŔĲƨǂШũƨŔШ
permettent ĬќĲŉŉĲĦƣƨĲƖШƚŸŰШĦŸůƓŸƖƣĲůĲŰƣШĬĲШĦċƚƚĲƨƖШĬќŸƚ10.  

Le Gypaète barbu affectionne les reliefs accidentés et abrupts présentant à la fois des milieux ouverts 
où il peut repérer les carcasses des animaux morts, des falaises où il pourra nicher (cavités abritées) 
et des pierriers sur lesquels il pourra casser lĲƚШŸƚШƕƨŔШĦŸůƓŸƚĲŰƣШũќĲƚƚĲŰƣŔĲũШĬĲШƚŸŰШƖĳŊŔůĲШċũŔůĲŰƣċŔƖĲЮ 

 
9 Ziletti, comm. pers. 
10 Arthur et al., 2010. 
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xĲƚШƚŸƨƖĦĲƚШĲƣШĤŸƨĲƚШŉĲƖƖƨŊŔŰĲƨƚĲƚШĬċŰƚШũќĲŰƻŔƖŸŰŰĲůĲŰƣШƚŸŰƣШƨƣŔũŔƚĳĲƚШƓċƖШũĲШGypaète pour se colorer 
le plumage : ce comportement, généralement solitaire, est significativement plus fréquent chez les 
ŔŰĬŔƻŔĬƨƚШƕƨŔШŰќŸŰƣШƓċƚШƓŸŰĬƨШŸƨШĬŸŰƣШũċШƖĲƓƖŸĬƨĦƣŔŸŰШċШĳĦőŸƨĳЯШĲƣШũĲƚШŉĲůĲũũĲƚШƚŸŰƣШƓũƨƚШŉŸŰĦĳĲƚШƕƨĲШ
les mâles. Ces observations pourraient indiquer que ce comportement est régulé par les hormones 
sexuelles11. Ces sources et boues ferrugineuses sont inconnues en Corse, mais les oiseaux insulaires 
arborent un plumage identique, ce qui interroge sur la localisation de ces sites12.   

Reproduction  : 

xĲƚШ ĦŸƨƓũĲƚШ ĲƣШ ƣƖŔŸƚШ ŊĳŰĳƖċũĲůĲŰƣШ ƓŸũǃċŰĬƖŔƕƨĲƚШ ƚќĳƣċĤũŔƚƚĲŰƣШ ƚƨƖШ ĬĲƚШ ƣĲƖƖŔƣŸŔƖĲƚШ ĬĲШ ƕƨĲũƕƨĲƚШ
ťŔũŸůĿƣƖĲƚШĦċƖƖĳƚЯШƕƨќŔũƚШĬĳŉĲŰĬĲŰƣШċƖĬĲůůĲŰƣЯШĲƣШĬċŰƚШũĲƚƕƨĲũƚШŔũƚШĳƣċĤũŔƚƚĲŰƣШƨŰĲШŸƨШƓũƨƚŔĲƨƖƚШċŔƖĲƚШ
ĬĲШŰŔĬŔŉŔĦċƣŔŸŰШƖĲĦőċƖŊĳĲƚШĲŰШƓĳƖŔŸĬĲШĬĲШƖĲƓƖŸĬƨĦƣŔŸŰЮШxќċũtitude des aires de nidification dans les 
Pyrénées varie de 600 à 2 300 m tandis que la plus haute aire alpine se situe à 2 950 m dans une face 
froide exposée au nord13ЮШxĲШƚƨĦĦĿƚШƖĲƓƖŸĬƨĦƣĲƨƖШĬĲƚШĦŸƨƓũĲƚШċũƓŔŰƚШċƨŊůĲŰƣĲШċƻĲĦШũќċũƣŔƣƨĬĲШĬĲШũĲƨƖШ
aire14. De la nourriture est parfois stockée dans des cavités et vires du territoire, où ils peuvent la 
ƓƖĳƓċƖĲƖШċƻċŰƣШĬĲШũќċƓƓŸƖƣĲƖШċƨШƓŸƨƚƚŔŰЮШxќŔŰƣĲŰƚŔƣĳШċƻĲĦШũċƕƨĲũũĲШũĲШƣĲƖƖŔƣŸŔƖĲШĲƚƣШĬĳŉĲŰĬƨШċƨŊůĲŰƣĲШ
lorsque les nids commencent à être rechargés, et est exaĦĲƖĤĳĲШũŸƖƚШĬĲШũќĳũĲƻċŊĲШĬƨШŢĲƨŰĲ15. Les deux 
ĦŸƨƓũĲƚШũĲƚШƓũƨƚШƓƖŸĦőĲƚШĬċŰƚШũĲƚШ ũƓĲƚШĬƨШÉƨĬШƚŸŰƣШěШΠШťůШĬќĳĦċƖƣЯШĲŰШcċƨƣĲ-ÉċƻŸŔĲШěШůŸŔŰƚШĬќƨŰШ
ťŔũŸůĿƣƖĲШĬќĳĦċƖƣЯШĲƣШĬċŰƚШũĲƚШÂǃƖĳŰĳĲƚШŉƖċŰĩċŔƚĲƚШěШΥΟΡШůШĬќĳĦċƖƣШĬċŰƚШũĲШ7ĳċƖŰ16. 

EƚƓĿĦĲШũŸŰŊĳƻŔƻĲЯШũĲШŊǃƓċĿƣĲШƚĲШƖĲƓƖŸĬƨŔƣШƣċƖĬŔƻĲůĲŰƣЮШxќēŊĲШĬĲШũċШƓƖĲůŔĿƖĲШƖĲƓƖŸĬƨĦƣŔŸŰШƖĳƨƚƚŔĲШĬċŰƚШ
la nature est particulièrement tardif (11,4 ans en moyenne17). En effet, lĲƚШ]ǃƓċĿƣĲƚШĤċƖĤƨƚШƚќŔŰƚƣċũũĲŰƣШ
ƚƨƖШĬĲƚШƣĲƖƖŔƣŸŔƖĲƚШĬĿƚШũќēŊĲШĬĲШƚŔǂШŸƨШƚĲƓƣШċŰƚЯШůċŔƚШũċШŉŸƖůċƣŔŸŰШĬĲƚШĦŸƨƓũĲƚШƓĲƨƣШĶƣƖĲШũŸŰŊƨĲЯШĲƣШũĲƚШ
ƓƖĲůŔĿƖĲƚШƖĲƓƖŸĬƨĦƣŔŸŰƚШĬќŸŔƚĲċƨǂШĲŰĦŸƖĲШŔŰĲǂƓĳƖŔůĲŰƣĳƚШĳĦőŸƨĲŰƣШƚŸƨƻĲŰƣШаШĬċŰƚШũĲƚШÂǃƖĳŰĳĲƚШ
ŉƖċŰĩċŔƚĲƚЯШũќŔŰĲǂƓĳƖŔĲŰĦĲ ƚĲƖċŔƣШƖĲƚƓŸŰƚċĤũĲШĬќƨŰШƣŔĲƖƚШĬĲƚШĳĦőĲĦƚШĬĲШƖĲƓƖŸĬƨĦƣŔŸŰШĬĲШΝΦΦΠШěШΞΜΝΠ18. 
Dans les populations stables et en bonne santé, les adultes monopolisent les territoires et la nourriture, 
tandis que les oiseaux subadultes (dès cinq ans) peuvent former des couples dans les populations en 
cours de formation, notamment là où débutent des programmes de réintroduction, ou dans les 
ƓŸƓƨũċƣŔŸŰƚШĲŰШĬĳĦũŔŰШы[ĲƖƖĲƖШĲƣШċũЮЯШΞΜΜΟьЮШ9ĲШĦŸŰĦĲƓƣШƣőĳŸƖŔƕƨĲШŰĲШƚĲůĤũĲШƓċƚШĶƣƖĲШƻĳƖŔŉŔĳШĬċŰƚШũќċƖĦШ
ċũƓŔŰЯШŸƮШũĲƚШŔŰĬŔƻŔĬƨƚШƚĲШƖĲƓƖŸĬƨŔƚĲŰƣШƓŸƨƖШũċШƓƖĲůŔĿƖĲШŉŸŔƚШĲŰШůŸǃĲŰŰĲШěШũќēŊĲШĬĲШΥЯΝШċŰƚШĲƣШċƻĲĦШƓũƨƚШ
de ƚƨĦĦĿƚШĬċŰƚШũċШǍŸŰĲШĦƒƨƖШы ũƓĲƚШĬƨШ ŸƖĬ-§ƨĲƚƣШĲƣШĦĲŰƣƖċũĲƚьЯШĲƣШΦЯΝШċŰƚШċƻĲĦШƓũƨƚШĬќĳĦőĲĦƚШĬċŰƚШ
les zones périphériques (Alpes du Sud et orientales)19. Les couples installés ensemble depuis 
longtemps ont dans les Alpes un succès reproducteur supérieur aux nouveaux couples20.  
Des trios, généralement polyandres (deux mâles et une femelle), peuvent se former notamment 
ũŸƖƚƕƨĲШũĲШůŔũŔĲƨШċƣƣĲŔŰƣШƚċШĦċƓċĦŔƣĳШůċǂŔůċũĲШĲƣШƕƨќŔũШŰќǃШċШƓũƨƚШĬĲШŰŸƨƻĲċƨǂШƣĲƖƖŔƣŸŔƖĲƚШŉċƻŸƖċĤũĲƚШаШĦĲШ
ƓőĳŰŸůĿŰĲШƚќŸĤƚĲƖƻĲШƓċƖШĲǂĲůƓũĲШĬċŰƚШũĲƚШÂǃƖĳŰĳĲƚЯШŸƮШƨŰШtiers des territoires du massif en 2016 
étaient occupés par des trios, mais les conflits générés par ces formations affectent la productivité du 
trio21. Plusieurs trios ont également déjà été observés dans les Alpes (Ubaye, Romanche, Val de 

 
11 Duchateau & Tellechea, 2019 ; Duchateau et al., 2022 ; Margalida et al., 2023. 
12 Seguin, comm. pers. 
13 Couanon & Breton, comm. pers. 
14 Santos-Cottin et al., 2025. 
15 Margalida & Bertran, 2005. 
16 Breton, Couanon & Mazet, comm. pers. 
17 Antor et al, 2007. 
18 Arthur et al., 2010 ; López-López et al., 2013 ; Razin & Arroyo, 2016. 
19 Schaub et al., 2024. 
20 Santos-Cottin et al., 2025. 
21 Margalida et al., 2020. 
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Rhemes et Bargy par exemple)22. La proportion de trios parmi les territoires occupés ne dépasse pas 15 
% du côté français du massif pyrénéen. Sur cette partie nord, le succès de reproduction est le même 
ƕƨќŔũШƚќċŊŔƚƚĲШĬĲШĦŸƨƓũĲƚШŸƨШĬĲШƣƖŔŸƚШы ƖƖŸǃŸШĲƣШċũЮЯШΞΜΞΝьЮ 

La reproduction de ce rapace est particulièrement difficile car elle débute en plein hiver. Le cycle de 
ƖĲƓƖŸĬƨĦƣŔŸŰШĲƚƣШƣƖĿƚШũŸŰŊШаШŔũШĬĳĤƨƣĲШěШũċШŉŔŰШĬĲШũќċƨƣŸůŰĲШċƻĲĦШũċШƚĳũĲĦƣŔŸŰШĲƣШũċШĦŸŰƚƣƖƨĦƣŔŸŰШĬĲШũќċŔƖĲШ
ƓŸƨƖШƚќċĦőĲƻĲƖШĲŰШĳƣĳШċƻĲĦШũќĲŰƻŸũШĬƨШŢĲƨŰĲЮ Le couple construit son nid dans une grotte en falaise (dont 
ũќċũƣŔƣƨĬĲШƻċƖŔĲШƚĲũŸŰШũĲƚШůċƚƚŔŉƚьЮ 
EŰШ[ƖċŰĦĲЯШũĲƚШƓƖĲůŔĿƖĲƚШƓċƖċĬĲƚШŰƨƓƣŔċũĲƚШĲƣШũċШĦŸŰƚƣƖƨĦƣŔŸŰШĬĲШũќċŔƖĲШĦŸůůĲŰĦĲŰƣШĲŰШŸĦƣŸĤƖĲШаШũќċŔƖĲШ
est alors défendue et rechargée avec des branches puis de la laine. Les accouplements ont lieu de 
ŰŸƻĲůĤƖĲШěШŢċŰƻŔĲƖШěШƓƖŸǂŔůŔƣĳШĬƨШŰŔĬЯШĲƣШũċШƓŸŰƣĲШĬќƨŰ ŸƨШĬĲƨǂШƒƨŉƚШŔŰƣĲƖƻŔĲŰƣШěШƕƨĲũƕƨĲƚШŢŸƨƖƚШ
ĬќŔŰƣĲƖƻċũũĲƚШĲŰƣƖĲШĬĳĤƨƣШĬĳĦĲůĤƖĲШĲƣШŉŔŰШŉĳƻƖŔĲƖЮШxċШĦŸƨƻċŔƚŸŰШƚќĲŉŉĲĦƣƨĲШěШƣŸƨƖШĬĲШƖŻũĲШũŸƖƚƕƨĲШũĲШ
deuxième adulte va se nourrir, et dure 53 à 55 jours. Les éclosions ont lieu entre mi-février et mi-avril. 
Le deuǂŔĿůĲШƒƨŉШĦŸŰƚƣŔƣƨĲШƨŰĲШƚĳĦƨƖŔƣĳШċƨШĦċƚШŸƮШũĲШƓƖĲůŔĲƖШƒƨŉШŰĲШƚƨƖƻŔƻƖċŔƣШƓċƚЯШũĲƚШƓŸŰƣĲƚШĬĲШ
remplacement étant rares chez les gypaètes. Un comportement de caïnisme est observé chez les 
ƓŸƨƚƚŔŰƚЯШũĲШƓũƨƚШŉċŔĤũĲШĳƣċŰƣШĳũŔůŔŰĳШƓċƖШũќċƨƣƖĲЮШxĲƚШƓŸƨƚƚŔŰƚШƓĿƚĲŰƣШěШũќĳĦũŸƚŔŸŰШĲŰƻŔƖŸŰШΝΣΜШŊШĲƣШƚŸŰƣШ
élevés par leurs deux parents pendant quatre mois : des morceaux de viande sont déchiquetés pour 
eux et leur plumage est nettoyé par les adultes23. 

xĲƚШŢĲƨŰĲƚШƚĲШůƨƚĦũĲŰƣШċƨШŰŔĬШĲŰШĤċƣƣċŰƣШĬĲƚШċŔũĲƚШŢƨƚƕƨќěШƓƖĲŰĬƖĲШũĲƨƖШĲŰƻŸũШĲŰƣƖĲШŢƨŔŰШĲƣШċŸƫƣЯШěШũќēŊĲШ
ĬќĲŰƻŔƖŸŰШΝΞΜШŢŸƨƖƚЮШfũƚШƖĲƚƣĲŰƣШĬĳƓĲŰĬċŰƣƚШĬĲƚШƓċƖĲŰƣƚШƓĲŰĬċŰƣШƓũƨƚŔĲƨƖƚШƚĲůċŔŰĲƚШĲƣШƓĲƖŉĲĦƣŔŸŰŰĲŰƣШ
leurs techniques de vol, puis apprennent à chercher de la nourriture par eux-mêmes et à la casser. 
xќĳůċŰĦŔƓċƣŔŸŰШŔŰƣĲƖƻŔĲŰƣШŉŔŰċũĲůĲŰƣШƕƨċƣƖĲШěШƚŔǂШůŸŔƚШċƓƖĿƚШũќĲŰƻŸũЯШũŸƖƚƕƨĲШũĲƚШƓċƖĲŰƣƚШĲŰƣƖĲŰƣШĲŰШ
ƚċŔƚŸŰШĬĲШƖĲƓƖŸĬƨĦƣŔŸŰЮШxĲƚШŢĲƨŰĲƚШĲŰƣċůĲŰƣШċũŸƖƚШƨŰШĲƖƖċƣŔƚůĲШěШũќőŔƻĲƖШŸƨШċƨШƓƖŔŰƣĲůƓƚШƕƨŔШƓĲƨƣШĬƨƖĲƖШ
pũƨƚŔĲƨƖƚШċŰŰĳĲƚЯШũĲƨƖШƓĲƖůĲƣƣċŰƣШĬĲШĬĳĦŸƨƻƖŔƖШĬќċƨƣƖĲƚШƖĳŊŔŸŰƚШĲƣШůċƚƚŔŉƚЮШ?ĲƚШĬĳƓũċĦĲůĲŰƣƚШ
ĦŸŰƚĳƕƨĲŰƣƚШ ŢƨƚƕƨќěШĬĲƚШƖĳŊŔŸŰƚШƓĲƨШ őċĤŔƣƨĲũũĲƚШƓŸƨƖШ ũќĲƚƓĿĦĲШƓĲƨƻĲŰƣШ ċƖƖŔƻĲƖШ аШĬĲƚШ ŊǃƓċĿƣĲƚШ
immatures ont ainsi été observés au Royaume-Uni, en Belgique ou encore en Norvège.  

xќċŰċũǃƚĲШĬĲƚШĬŸŰŰĳĲƚШ]ÂÉШĬĲƚШŢĲƨŰĲƚШŸŔƚĲċƨǂШĳƕƨŔƓĳƚШƚƨƖШũĲƚШƕƨċƣƖĲШůċƚƚŔŉƚЯШũēĦőĳƚШŸƨШŰĳƚШĲŰШ
nature, montre que les individus ont des trajets exploratoire variables lors de leur première et leur 
deuxième année. Les individus réintroduits dans des massifs de basse altitude, et loin des noyaux 
reproducteurs existants, comme les Grands Causses, effectuaient plus de trajets exploratoires, 
partaient plus loin, et dans des directions plus variées que les oiseaux des autres massifs24. Le 
marquage des jeunes gypaètes sauvages et réintroduits dans les Pyrénées et dans les Alpes a toutefois 
ůŔƚШĲŰШĳƻŔĬĲŰĦĲШũĲШĦċƖċĦƣĿƖĲШƓőŔũŸƓċƣƖŔƕƨĲШĬĲШũќĲƚƓĿĦĲШаШũĲƚШŸŔƚĲċƨǂШƻŔĲŰŰĲŰƣШƚќŔŰƚƣċũũĲƖШĲƣШƚĲШƖĲƓƖŸĬƨŔƖĲШ
à proximité du site où ils sont nés25. La philopatrie ŰќĲƚƣШƓċƚШƚƣƖŔĦƣĲШĦőĲǍШũĲƚШŊǃƓċĿƣĲƚШĲƣШũќċƣƣƖċĦƣŔŸŰШ
conspécifique semble être le principal facteur impactant les trajets exploratoires des jeunes erratiques 
ĲƣШƓŸƨƖШũĲШĦőŸŔǂШĬќƨŰШƣĲƖƖŔƣŸŔƖĲШĬĲШƖĲƓƖŸĬƨĦƣŔŸŰ26. 

ÖŰШƚĲƨũШŢĲƨŰĲШƓċƖШċŰШƓĲƨƣШĶƣƖĲШĳũĲƻĳЯШũќēŊĲШůċǂŔůċũШĬĲШũċШƖĲƓƖŸĬƨĦƣŔŸŰШĲƚƣШĬĲШΟΝШċŰƚ27 mais les adultes 
qui atteignent cet âge sont rares : un couple de gypaètes ne peut donc élever que quelques jeunes au 
cours de son existence. 
  

 
22 Breton, comm. pers. 
23 Arthur et al., 2010 ; Frey & Llopis, 2015 ; Margalida et al., 2003. 
24 Tréhin et al., 2024. 
25 Jenny et al., 2018 ; López-López et al., 2013. 
26 François Breton, comm. pers. ; Tréhin et al., 2024. 
27 Bustamante, 1996. 
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Figure 05 : Cycle reproducteur du Gypaète barbu. En bleu sont représentées les phases effectuées par les adultes, et en 
orange les premières étapes de la vie du jeune. Photos © Clément Ganier/LPO France (Soucre : PNA en faveur du Gypaète 

barbu 2025-2034). 

Régime alimentaire  : 

Le Gypaète barbu est un nécrophage spécialisé dans la consommation des parties osseuses des 
ċŰŔůċƨǂШƚċƨƻċŊĲƚШŸƨШĬŸůĲƚƣŔƕƨĲƚШůŸƖƣƚШĬĲШŉċĩŸŰШŰċƣƨƖĲũũĲШŸƨШċĦĦŔĬĲŰƣĲũũĲЯШƕƨќŔũШĬĳƣĲĦƣĲШũŸƖƚШĬĲШ
prospections en volant à basse altitude dans son environnement. Son régime alimentaire repose 
ƓƖŔŰĦŔƓċũĲůĲŰƣШ ƚƨƖШ ũќĲǂƓũŸŔƣċƣŔŸŰШ ĬĲƚШ ĦċĬċƻƖĲƚШ ĬќŸŰŊƨũĳƚШ ůŸŰƣċŊŰċƖĬƚШ ƚċƨƻċŊĲƚШ ƣĲũƚШ ƕƨĲШ ũĲƚШ
Bouquetins des Alpes (Capra ibex) et ibérique (Capra pyrenaica pyrenaica), le Chamois des Alpes 
(Rupicapra rupicapra rupicapraьЯШ ũќfƚċƖĬШ ĬĲs Pyrénées (Rupicapra pyrenaica) ou les Mouflons 
méditerranéens (Ovis gmelini musimon x Ovis sp.) et corses (Ovis gmelini musimon var. corsicana). Il 
ƓĲƨƣШċƨƚƚŔШĦŸŰƚŸůůĲƖШĬĲƚШĦċĬċƻƖĲƚШĬĲШƓĲƣŔƣƚШůċůůŔŉĿƖĲƚЯШĬќŸŔƚĲċƨǂШŸƨШĬĲШƖĲƓƣŔũĲƚЯШƻŸŔƖĲШĬĲƚШƣŸƖƣƨĲƚШ
ƻŔƻċŰƣĲƚШĬċŰƚШũĲƚШƖĳŊŔŸŰƚШůĳĬŔƣĲƖƖċŰĳĲŰŰĲƚЮШxќċĦĦĲƚƚŔĤŔũŔƣĳШĲƣШũċШƻŔƚŔĤŔũŔƣĳШƖĲƚƣƖĲŔŰƣĲƚШĬĲƚШĦċĬċƻƖĲƚШ
ĬќŸŰŊƨũĳƚШŉŸƖĲƚƣŔĲƖƚШũŔůŔƣĲŰƣШũĲƨƖШĲǂƓũŸŔƣċƣŔŸŰШpar les vautours. La petite taille et la répartition du Cerf 
de Corse (Cervus elaphus corsicanus), en fait cependant une sous-espèce exploitable par le gypaète28. 
xĲШ]ǃƓċĿƣĲШĤċƖĤƨШĲǂƓũŸŔƣĲШċƨƚƚŔШũĲƚШĦċĬċƻƖĲƚШĬќċŰŔůċƨǂШĬŸůĲƚƣŔƕƨĲƚШůŸƖƣƚШĲŰШůŸŰƣċŊŰĲШŸƨШĬĳƓŸƚĳƚШ
ƚƨƖШĬĲƚШƓũċĦĲƣƣĲƚШĬќĳƕƨċƖƖŔƚƚċŊĲШŰċƣƨƖĲũШěШƓƖŸǂŔůŔƣĳШĬĲƚШĳũĲƻċŊĲƚЯШƓƖŔŰĦŔƓċũĲůĲŰƣШĬĲƚШŸƻŔŰƚШĲƣШĬĲƚШ

 
28 Arthur et al., 2010 ; Seguin et al., 2024. 
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caprins. Les immatures sont plus susceptibles que les adultes de participer aux curées, les grands 
ƖĲŊƖŸƨƓĲůĲŰƣƚШĬĲШƻċƨƣŸƨƖƚШċƨƣŸƨƖШĬќƨŰĲШĦċƖĦċƚƚĲШŉƖċŘĦőĲ. 

xċШƓƖŸƚƓĲĦƣŔŸŰШċũŔůĲŰƣċŔƖĲШƚќĲŉŉĲĦƣƨĲШƚƨƖШƨŰШĬŸůċŔŰĲШƻŔƣċũШƓũƨƚШƻċƚƣĲШƕƨĲШũĲƚШƣĲƖƖŔƣŸŔƖĲƚШĬĳŉĲŰĬƨƚЯШƕƨŔШ
comprend des milieux ouverts où vivent les ongulés dont il se nourrit. Les domaines vitaux sont définis 
ũĲШƓũƨƚШƚŸƨƻĲŰƣШĦŸůůĲШũċШƓƖŸĤċĤŔũŔƣĳШƕƨĲШũќŔŰĬŔƻidu passe 95 % de son temps dans cet espace (50 % 
ƓŸƨƖШũĲШĦƒƨƖШĬĲШǍŸŰĲьЮШ?ċŰƚШũĲƚШÂǃƖĳŰĳĲƚЯШũĲƚШĳƣƨĬĲƚШĬĲƚШŔŰĬŔƻŔĬƨƚШĳƕƨŔƓĳƚШĬĲШĤċũŔƚĲƚШ]ÂÉШŸŰƣШůŸŰƣƖĳШ
que ces domaines vitaux couvrent en moyenne 50 km² pour les individus territoriaux, les oiseaux non-
cantoŰŰĳƚШыƚƨĤċĬƨũƣĲƚШĲƣШċĬƨũƣĲƚьШĦŸƨƻƖĲŰƣШƨŰĲШǍŸŰĲШƓũƨƚШũċƖŊĲШĬќĲŰШůŸǃĲŰŰĲШΝΜШΜΜΜШťůЕ29. Les 
déplacements enregistrés chez des individus reproducteurs sur plusieurs années dans les Alpes 
françaises donnent des domaines vitaux moyens de 328 km² en Haute-Savoie (deux oiseaux équipés), 
574 km² dans la Drôme (un oiseau équipé) et 164 km² dans les Alpes-Maritimes30. Dans leurs deux 
premières années, les jeunes équipés de balises GPS occupent des domaines vitaux bien plus 
importants du fait de leur comportement exploratoire, mais de tailles variables selon les massifs : en 
moyenne, ils font 1 591 km² dans les Grands Causses, 2 181 km² en Corse, 4 484 km² dans les Préalpes 
et 5 369 km² dans le reste des Alpes et les Pyrénées31. 

xĲШŊǃƓċĿƣĲШĲƚƣШĦŸŰŰƨШƓŸƨƖШƚŸŰШĦŸůƓŸƖƣĲůĲŰƣШĬĲШўШĦċƚƚĲƨƖШĬќŸƚШџШаШũŸƖƚƕƨĲШũĲƚШŸƚШƚŸŰƣШƣƖŸƓШŊƖċŰĬƚЯШŸƨШ
difficiles à séparer les uns des autres, il les transporte dans ses serres, et les lâche au-dessus de zones 
rocheuses comme des pierriers, des éboulis ou des lapiaz afin de les briser. Il descend ensuite 
ĦŸŰƚŸůůĲƖШũĲƚШůŸƖĦĲċƨǂШĤƖŔƚĳƚЯШĲƣШƚĲШƖĳĲŰƻŸũĲШċƻĲĦШũĲƚШŸƚШĲŰƣŔĲƖƚШƓŸƨƖШƖĳƓĳƣĲƖШũċШůċŰƒƨƻƖĲЮШ?ĲƚШ
morceaux sont parfois conservés dans le nid ou sur des reposoirs et consommés ultérieurement. Le 
ĦċƚƚċŊĲШĬќŸƚШĲst un comportement inné, observable même chez les jeunes gypaètes réintroduits en 
ũќċĤƚĲŰĦĲШĬĲШƓċƖĲŰƣƚ32.  

Les gypaètes accèdent aux os présents sur les carcasses une fois que ces dernières ont été ouvertes 
ƓċƖШĬќċƨƣƖĲƚШĦőċƖŸŊŰċƖĬƚШŸƨШƓċƖШĬĲƚШƓƖĳĬċƣĲƨƖƚЯШůċŔƚШƓĲƨƻĲŰƣШċƨƚƚŔШĬĳĦőŔƖĲƖШũċШƓĲċƨЯШũĲƚШũŔŊċůĲŰƣƚШĲƣШ
les tendons en tirant avec leur bec sur des parties maŔŰƣĲŰƨĲƚШŉĲƖůĲůĲŰƣШƓċƖШũĲƨƖƚШƚĲƖƖĲƚЮШÂŸƨƖƻƨШĬќƨŰШ
ŊŸƚŔĲƖШĲƣШĬќƨŰШƒƚŸƓőċŊĲШĲǂƣĲŰƚŔĤũĲƚЯШċŔŰƚŔШƕƨĲШĬĲШƚƨĦƚШĬŔŊĲƚƣŔŉƚШƓƨŔƚƚċŰƣƚШƓċƖƣŔĦƨũŔĿƖĲůĲŰƣШċĦŔĬĲƚЯШŔũШ
ċƻċũĲШĲƣШĬŔŊĿƖĲШĬŔƖĲĦƣĲůĲŰƣШĬĲƚШŸƚШůĲƚƨƖċŰƣШŢƨƚƕƨќěШƨŰĲШƕƨċƖċŰƣċŔŰĲШĬĲШĦĲŰƣŔůĿƣƖĲƚШĬĲШũŸŰŊƨĲƨƖЮШxĲƚШ
onglons, poils et plumes avalés sont évacués dans des pelotes de réjections33. Le gypaète, comme les 
autres vautours, a un rôle écologique de « cul-de-ƚċĦШĳƓŔĬĳůŔŸũŸŊŔƕƨĲШџШаШũќĳũŔůŔŰċƣŔŸŰШĬĲƚШĦċƖĦċƚƚĲƚШ
ƓƖĳƚĲŰƣĲƚШĬċŰƚШũќĲŰƻŔƖŸŰŰĲůĲŰƣШƓĲƖůĲƣШĬќĳƻŔƣĲƖШũĲШĬĳƻĲũŸƓƓĲůĲŰƣШĲƣШũċШĬŔƚƓĲƖƚŔŸŰШĬĲШƓċƣőŸŊĿŰĲƚШ
potentiels, comme des bactéries, des virus ou des champignons34.  

9ĲШƖĳŊŔůĲШċũŔůĲŰƣċŔƖĲШőċƨƣĲůĲŰƣШƚƓĳĦŔċũŔƚĳШũƨŔШƓĲƖůĲƣШĬќċĦĦĳĬĲƖШƚċŰƚШĦŸŰĦƨƖƖĲŰĦĲШěШũċШůċƣŔĿƖĲШ
grasse, aux minéraux et aux protéines présents dans les os frais, mais il doit se désaltérer dans les 
sources et flaques de son environnement pour compléter ses besoins en eau35. Ses besoins 
alimentaires dépendent de sa consommation énergétique, et sont donc variables selon les conditions 
ůĳƣĳŸƖŸũŸŊŔƕƨĲƚЯШƚĲũŸŰШũќĳƣċƣШƓőǃƚŔŸũŸŊŔƕƨĲШĬĲШũќŸŔƚĲċƨЯШƚĲũŸŰШũĲƚШĲŉŉŸƖƣƚШƓőǃƚŔƕƨĲƚШĬĳƓũŸǃĳƚШŸƨШ
ĲŰĦŸƖĲШƚĲũŸŰШũċШƣċŔũũĲШĬĲШũќŸŔƚĲċƨШаШƨŰШŊǃƓċĿƣe consomme au quotidien entre 270 et 615 g de nourriture 

 
29 Margalida et al., 2016. 
30 Breton & Mazet, comm. pers. 
31 Tréhin et al., 2024. 
32 Arthur et al., 2010 ; Boudoint, 1976 ; Frey & Llopis, 2015 ; Génsbøl & Boghandel, 2005. 
33 Arthur et al., 2010 ; Frey & Llopis, 2015. 
34 DeVault et al., 2003 ; Plaza et al., 2020. 
35 Boudoint, 1976 ; Frey & Llopis, 2015. 
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par jour36ЮШsƨƚƕƨќěШΝΡΜΜШŊШƓĲƨƻĲŰƣШĶƣƖĲШŰĳĦĲƚƚċŔƖĲƚШĦőċƕƨĲШŢŸƨƖШƓŸƨƖШŰŸƨƖƖŔƖШũĲШĦŸƨƓũĲШċƻĲĦШũĲƨƖШƓŸƨƚƚŔŰШ
en croissance, et la part de tissus mous, de chair et de peau consommés augmente pour faciliter la 
prise alimentaire du jeune37. En captivité, 500 à 700 g sont fournis aux couples chaque jour (os 
ƓƖŔŰĦŔƓċũĲůĲŰƣЯШĲƣШƣŔƚƚƨƚШůŸƨƚьЯШĲƣШũќċƓƓŸƖƣШĲŰШƣŔƚƚƨƚШůŸƨƚШĬċŰƚШũċШƻŸũŔĿƖĲШĲƚƣШċƨŊůĲŰƣĳШũŸƖƚШĬĲШ
ũќĳũĲƻċŊĲШĬќƨŰШŢĲƨŰĲЯШƚƨŔƻŔШĬĲШũќċƓƓŸƖƣШĲŰШŸƚШƕƨċŰĬШũĲШƓŸƨƚƚŔŰШċШĦŔŰƕШƚĲůċŔŰĲƚ38. 

Relations inter et intraspécifiques  

xĲШ]ǃƓċĿƣĲШĤċƖĤƨШĲƚƣШĲŰШĦŸůƓĳƣŔƣŔŸŰШƓŸƨƖШũċШŰŔĬŔŉŔĦċƣŔŸŰШĲŰШŉċũċŔƚĲШċƻĲĦШĬќċƨƣƖĲƚШƖċƓċĦĲƚШĦŸůůĲШũĲШ
éċƨƣŸƨƖШŉċƨƻĲШŸƨШũќ ŔŊũĲШƖŸǃċũШыAquila chrysaetos). Il entretient donc un caractère territorial fort et 
défend son site de reproduction, en particulier en période de reproduction. La prédation au nid 
ƚќĲŉŉĲĦƣƨĲШƓƖŔŰĦŔƓċũĲůĲŰƣШƓċƖШĬĲƚШƓƖĳĬċƣĲƨƖƚШċĳƖŔĲŰƚШĦŸůůĲШũĲШ]ƖċŰĬШĦŸƖĤĲċƨШыCorvus corax) voire 
ũќ ŔŊũĲШƖŸǃċũЯШůċŔƚШĬĲƚШċŔƖĲƚШŸƨШƚŔƣĲƚШĬĲШũēĦőĲƖƚШƓĲƨƻĲŰƣШĶƣƖĲШċĦĦĲƚƚŔĤũĲƚШċƨǂШƓƖĳĬċƣĲƨƖƚШƣĲƖƖĲƚƣƖĲƚШ
comme les Renards roux (Vulpes vulpes) ou les Fouines (Martes foina)39. Lors des premières semaines 
après envol, les jeunes sont aussi plus vulnérables et la qualité des perchoirs choisis est déterminante 
pour échapper aux risques de morsures par les carnivores terrestres. 

xĲƚШŊƖċŰĬƚШƓƖĳĬċƣĲƨƖƚШƣĲƖƖĲƚƣƖĲƚШƓƖĳƚĲŰƣƚШĲŰШ[ƖċŰĦĲЯШũќ§ƨƖƚШĤƖƨŰШыUrsus arctos) et le Loup gris 
européen (Canis lupus lupus), fournissent des cadavres exploitables par le gypaète. Les différents 
ongulés montagnards sauvages cités dans la partie Alimentation constituent, avec les ovins 
domestiques en estive, la ressource alimentaire principalement exploitée par le gypaète. Les Vautours 
fauves et Vautours moines dissuadent généralement les adultes de venir prélever des os sur les 
cadavres frais pendant les cuƖĳĲƚШаШŔũƚШċƣƣĲŰĬĲŰƣШŊĳŰĳƖċũĲůĲŰƣШƕƨќĲũũĲƚШƚŸŔĲŰƣШŉŔŰŔĲƚШƓŸƨƖШƻĲŰŔƖШƓƖĳũĲƻĲƖШ
les os restants.  

La défense des territoires et la compétitivité pour la nourriture est aussi présente entre les gypaètes et 
peut conduire à des interactions violentes et parfois mortelles. Les interactions négatives avec des 
adultes territoriaux ou en recherche de territoires peuvent causer des échecs de reproduction ou 
ĬќĲŰƻŸũЯШĲƣШĦċƨƚĲƖШƨŰШĦőċŰŊĲůĲŰƣШĬќċŔƖĲЮШÉƨƖШĬĲƚШƚŔƣĲƚШĬĲШũēĦőĲƖƚЯШũќċŊƖĲƚƚŔƻŔƣĳШĬќċĬƨũƣĲƚШыůĶůĲШƚċŰƚШ
ƣĲƖƖŔƣŸŔƖĲШĬĳŉŔŰŔьШċШĳŊċũĲůĲŰƣШĳƣĳШŸĤƚĲƖƻĳĲШĲŰƻĲƖƚШĬĲƚШŢĲƨŰĲƚШĲŰШƓőċƚĲШĬќĲŰƻŸũЮ 

Démographie et dynamique de population  

Le Gypaète barbu est une espèce à stratégie longévive : les oiseaux arrivent tardivement à maturité 
sexuelle, vivent longtemps, et vont produire peu de jeunes mais prodiguer des soins parentaux pour 
maximiser leur survie. Ces paramètres rendent les populations plus vulnérables aux changements de 
ƣċƨǂШĬĲШƚƨƖƻŔĲШƕƨќċƨǂШůŸĬŔŉŔĦċƣŔŸŰƚШĬĲƚШƓċƖċůĿƣƖĲƚШƖĲƓƖŸĬƨĦƣĲƨƖƚ40ЮШxċШũŸŰŊĳƻŔƣĳШĬĲШũќĲƚƓĿĦĲШĲƚƣШ
estimée entre 20 et 30 ans pour les oiseaux sauvages, parfois plus pour les oiseaux captifs.  

La productivité moyenne des couples est équivalente dans les Pyrénées françaises (0,34) et dans la 
zone périphérique de la population alpine (Alpes du Sud et orientales : 0,35), elle est cependant plus 
ŔůƓŸƖƣċŰƣĲШĬċŰƚШũċШǍŸŰĲШĦƒƨƖШы ũƓĲƚШĦĲŰƣƖċũĲƚШĲƣШ ŸƖĬ-Ouest : 0,66)41. En Corse, la productivité 
moyenne des couples est particulièrement faible (0,16)42. Dans les régions où la densité de couples 
territoriaux est forte, un phénomène de densité-dépendance se met en place avec une baisse de la 

 
36 Hiraldo et al., 1979 ; Margalida et al., 1997. 
37 Hiraldo et al., 1979. 
38 Frey & Llopis, 2015. 
39 Vidaller, comm. pers. 
40 Schaub et al., 2024. 
41 Arroyo et al., 2021 ; Loercher et al., 2019. 
42 Seguin et al., 2008. 
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qualité des territoires disponibles, une augmentation du nombre de trios polyandres, et une 
ċƨŊůĲŰƣċƣŔŸŰШĬĲƚШĦŸŰŉũŔƣƚШċƨǂШƓũċĦĲƣƣĲƚШĬќĳƕƨċƖƖŔƚƚċŊĲШŰċƣƨƖĲũЮШ9ĲũċШƚќŸĤƚĲƖƻĲШĬċŰƚШũĲƚШÂǃƖĳŰĳĲƚШ
espagnoles avec une baisse importante de la productivité de la population en parallèle de 
ũќċƨŊůĲŰƣċƣŔŸŰШĬƨШŰŸůĤƖĲШĬĲШĦŸƨƓũĲƚЯШƕƨĲШũќŸŰШŰĲШƖĲƣƖŸƨƻĲШƓċƚШĦŻƣĳШŉƖċŰĩċŔƚШаШũċШĦċƓċĦŔƣĳШůċǂŔůċũĲШ
du milieu sur le versant nord ne semble donc pas encore atteinte43. 

ÖŰĲШŉŸŔƚШĲŰƻŸũĳƚЯШũĲƚШƓƖŸĤċĤŔũŔƣĳƚШĬĲШƚƨƖƻŔĲШĬĲƚШŢĲƨŰĲƚШŢƨƚƕƨќěШƨŰШċŰЯШƣƖŸŔƚШċŰƚЯШĦŔŰƕШċŰƚШĲƣШĬĲƚШċĬƨũƣĲƚЯШ
sont en moyenne entre 91 % et 96,9 % dans les Alpes, avec des valeurs plus faibles dans les zones 
périphériques (Alpes du Sud et orientales)44. Dans les Pyrénées aragonaises, les probabilités de survie 
ĬĲƚШŸŔƚĲċƨǂШŢƨƚƕƨќěШĬĲƨǂШċŰƚЯШƚŔǂШċŰƚШĲƣШċƨ-delà de six ans sont presque équivalentes (90 à 95 %)45.  

Menaces : 

Espèce aux effectifs faibles, le Gypaète barbu voit sa fragilité renforcée par la fragmentation de ses 
ƓŸƓƨũċƣŔŸŰƚШĲƣШƓċƖШũќċũƣĳƖċƣŔŸŰШĬĲШƚĲƚШőċĤŔƣċƣƚШƣƖċĬŔƣŔŸŰŰĲũƚЮШ?ŔŉŉĳƖĲŰƣƚШƣǃƓĲƚШĬќċĦƣŔƻŔƣĳƚШƓĲƨƻĲŰƣШ
impacter le Gypaète barbu : les randonneurs et les voitures, de même que les parapentistes et 
grimpeurs peuvent déranger le gypaète à une distance comprise entre 500 et 800 m. Les activités très 
bruyantes, dont les survols motorisés, les travaux mécanisés, la chasse, provoquent des désertions de 
nid dans un rayon de 2 km. Les principales menaces peuvent être les suivantes : 

- intoxication (usage illégal de poison, saturnisme, mauvais usage de produits autorisés), 
- collisions avec des câbles aériens, 
- destruction volontaire (tir des oiseaux), 
- survols motorisés (hélicoptères, avions, ULM), 
- chasse (notamment en battue), 
- exploitation forestière, travaux mécanisés en général, 
- écobuages, 
- sports de nature (parapente, escalade, via ferrata, ski, randonnée pédestre) en fonction de la 

distance au nid, 
- chasse photographique, 
- randonnée pédestre près des nids, 
- insuffisance des ressources alimentaires, etc. 

  

 
43 Arroyo et al., 2021 ; Carrete et al., 2006. 
44 Loercher et al., 2019. 
45 Navarro et al., 2024. 
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5. xĲШÂũċŰШŰċƣŔŸŰċũШĬќċĦƣŔŸŰШыÂ  ьШĲŰШŉċƻĲƨƖШĬƨШ]ǃƓċĿƣĲШĤċƖĤƨ 

Suivie depuis la fin des années 70, le Gypaète barbu ċШƚƨШůŸĤŔũŔƚĲƖШƨŰШƖĳƚĲċƨШŔůƓŸƖƣċŰƣШĬќċĦƣĲƨƖƚШ
impliqués dans sa conservation, aux profils divers: associations, institutions publiques, collectivités, 
organismes de recherche, gestionnaires de réseaux dќĳlectricit é, fédérations sportives etc. Un premier 
Plan national dќactions (PNA) a été mis en ƒuvre de 2010 à 2020, confortant la dynamique en faveur du 
Gypaète barbu : avec une stratégie de reproduction lente et soumis à des menaces toujours bien 
présentes, lќespèce reste fragile. La durée de dix ans se justifie en raison des caractéristiques de 
ũќĲƚƓĿĦĲШаШũĲШ]ǃƓċĿƣĲШĤċƖĤƨШƓƖĳƚĲŰƣĲШƨŰĲШŉŸƖƣĲШũŸŰŊĳƻŔƣĳ, un âge de reproduction tardif et une 
ƓƖŸĬƨĦƣŔƻŔƣĳШŰċƣƨƖĲũũĲůĲŰƣШŉċŔĤũĲШƖĲŰĬċŰƣШũќċĦĦƖŸŔƚƚĲůĲŰƣШĬĲƚШĲŉŉĲĦƣŔŉƚШƣƖĿƚШũĲŰƣЯШůĶůĲШĬċŰƚШĬĲƚШ
conditions favorables. La stratégie nationale de conservation du Gypaète barbu pendant la durée du 
premier PNA visait deux objectifs généraux suivants : 

- §ĤƣĲŰŔƖШƨŰĲШƓŸƓƨũċƣŔŸŰШƻŔċĤũĲШěШũќĳĦőĲũũĲШŰċƣŔŸŰċũĲЯ 
- 9ŸŰƣƖŔĤƨĲƖШċƨǂШŸĤŢĲĦƣŔŉƚШĲƨƖŸƓĳĲŰƚШĬĲШĦŸŰƚĲƖƻċƣŔŸŰШĬĲШũќĲƚƓĿĦĲЮ 

Ces deux objectifs généraux étaient déclinés en huit objectifs spécifiques : 
1. Préserver, améliorer, restaurer les habitats. 
2. Réduire les facteurs de mortalité anthropique. 
ΟЮШEƣĲŰĬƖĲШũќċŔƖĲШĬĲШƖĳƓċƖƣŔƣŔŸŰШĬĲШũќĲƚƓĿĦĲШĲƣШŉċĦŔũŔƣĲƖШũĲƚШĳĦőċŰŊĲƚШĬќŔŰĬŔƻŔĬƨƚШĲŰƣƖĲШũĲƚШŰŸǃċƨǂШ
de population.  
4. Favoriser la prise en compte du plan dans les politiques publiques. 
5. Améliorer le suivi et relâcher des oiseaux blessés.  
ΣЮШ ůĳũŔŸƖĲƖШũċШĦŸŰŰċŔƚƚċŰĦĲШĬĲШũќĲƚƓĿĦĲЮ 
ΤЮШ[ċƻŸƖŔƚĲƖШũќċĦĦĲƓƣċƣŔŸŰШũŸĦċũĲЮ 
8. Coordonner les actions et favoriser la coopération pour la conservation du Gypaète barbu. 
 
Du fait de sa position centrale, la responsabilité de la France pour la conservation de ce rapace à 
ũќĳĦőĲũũĲШĲƨƖŸƓĳĲŰŰĲШĲƚƣШƣƖĿƚШŔůƓŸƖƣċŰƣĲЮШxċШĦŸŰƚƣŔƣƨƣŔŸŰШĬќƨŰШĦŸŰƣŔŰƨƨůШĲŰƣƖĲШũĲƚШ ũƓĲƚШĲƣШũĲƚШ
Pyrénées correspondait au troisième objectif spécifique de ce PNA (Objectif 3) et constituait une action 
majeure de ce plan. xќŸƓĳƖċƣŔŸŰШĬĲШƖĳŔŰƣƖŸĬƨĦƣŔŸŰШĲŰШĦŸƨƖƚШĬċŰƚШũĲƚШ]ƖċŰĬƚШ9ċƨƚƚĲƚШƖĳƓŸŰĬШěШĦĲƣƣĲШ
ƓƖŔŸƖŔƣĳЯШƓƨŔƚƕƨќĲũũĲШƻŔƚĲШěШũќĳƣċĤũŔƚƚĲůĲŰƣШĬќƨŰĲШƓŸƓƨũċƣŔŸŰШĬĲШ]ǃƓċĿƣĲШĤċƖĤƨШĬċŰƚШũĲШƚƨĬШĬƨШ~ċƚƚŔŉШ
central ; à mi-chemin entre la population alpine et celle des Pyrénées. 
 
 ШũќŔƚƚƨĲШĬƨШĤŔũċŰШĬĲШĦĲШƓƖĲůŔĲƖШÂ  ЯШũe Ministère de la Transition Ecologique a souhaité la mise en 
ƓũċĦĲШĬќƨŰШƚĲĦŸŰĬШƓũċŰШƓŸƨƖШƓŸƨƖƚƨŔƻƖĲШũĲƚШĲŉŉŸƖƣƚШĲŰƣƖĲƓƖŔƚЮШ9ŸŸƖĬŸŰŰĳĲШƓċƖШũċШxÂ§Ш[ƖċŰĦĲЯШũċШ
ƖĳĬċĦƣŔŸŰШĬƨШĬĲƨǂŔĿůĲШÂ  ШċШƖċƚƚĲůĤũĳШƓũƨƚШĬĲШΡΜШċĦƣĲƨƖƚШĬĲШũċШĦŸŰƚĲƖƻċƣŔŸŰШĬĲШũќĲƚƓĿĦĲЯШƣƖċƻċŔũũċŰƣШ
dans près de 30 organisations différentes, françaises et européennes.  ~ŔƚШĲŰШƒƨƻƖĲШƓŸƨƖШũĲƚШΝΜШ
prochaines années, le second PNA, actuellement soumis à la consultation du public a recueilli un avis 
favorable du CNPN. Ce nouveau plan ambitionne de permettre une augmentation de 42 % du nombre 
de couples tĲƖƖŔƣŸƖŔċƨǂШĬќŔĦŔШΞΜΟΠЯШċŔŰƚŔШƕƨќƨŰĲШċƨŊůĲŰƣċƣŔŸŰШĬĲШũċШĬŔƚƣƖŔĤƨƣŔŸŰШƚƨƖШũĲƚШƕƨċƣƖĲШůċƚƚŔŉƚШ
français. Pour atteindre ces objectifs à long terme, la stratégie suivante a été définie pour la période 
2025-2034:  

¶ Poursuivre le suivi pour connaitre le développement de la population et ses paramètres 
démographiques selon les questionnements scientifiques identifiés, et adapter les mesures de 
conservation en conséquence.  
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¶ Assurer la viabilité et le bon fonctionnement de la métapopulation française en reconnectant 
ũĲƚШŰŸǃċƨǂШċĦƣƨĲũƚЯШĲƣШċƚƚƨƖĲƖШũċШƖĲĦŸũŸŰŔƚċƣŔŸŰШěШũќĲŰƚĲůĤũĲШĬĲШũќċŔƖĲШĤŔŸŊĳŸŊƖċƓőŔƕƨĲШĬĲШ
ũќĲƚƓĿĦĲЮ   

¶ [ċƻŸƖŔƚĲƖШũќċĦĦĿƚШěШƨŰĲШƖĲƚƚŸƨƖĦĲШċũŔůĲŰƣċŔƖĲШƚċƨƻċŊĲШĲƣШĬŸůĲƚƣŔƕƨĲШĬĲШƕƨċũŔƣĳЯШĬŔƻĲƖƚŔŉŔĳĲЯШĲƣШ
ƣŸƨƣШċƨШũŸŰŊШĬĲШũќċŰŰĳĲЮ  

¶ Réduire et prévenir les risques de mortalité anthropique liés aux câbles aériens, aux 
ŔŰƣŸǂŔĦċƣŔŸŰƚЯШċƨǂШƣŔƖƚШĲƣШěШũќĳŸũŔĲŰЯШċŔŰƚŔШƕƨĲШũĲƚШƖŔƚƕƨĲƚШĬĲШĬĳƖċŰŊĲůĲŰƣƚШĬċŰƚШũĲƚШĬŸůċŔŰĲƚШ
vitaux et sites de reproduction.   

¶ [ċŔƖĲШĦŸŰŰċŔƣƖĲШũќĲƚƓĿĦĲШĲƣШŉċƻŸƖŔƚĲƖШũѣċƓƓƖŸƓƖŔċƣŔŸŰШĬĲШƚĲƚШĲŰŢĲƨǂШċƨƓƖĿƚШĬĲШƣŸƨƚШũĲƚШƓƨĤũŔĦƚЮ  

¶ ŰŔůĲƖШ ũĲШ ƓũċŰЯШ ũќŔŰƣĳŊƖĲƖШ ĬċŰƚШ ũĲƚШ ƓŸũŔƣŔƕƨĲƚШ ƓƨĤũŔƕƨĲƚЯШ ŉċƻŸƖŔƚĲƖШ ũċШ ĦŸŸƓĳƖċƣŔŸŰШ ĲƣШ ũċШ
transversalité des actions avec les autres PNA et avec les pays voisins. 
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C. xĲШƓƖŸŊƖċůůĲШxf[EШ]òÂќ 9Ñ 
fŰƚƣƖƨůĲŰƣƚШŉŔŰċŰĦŔĲƖƚШĬĲШũċШ9ŸůůŔƚƚŔŸŰШEƨƖŸƓĳĲŰŰĲЯШũĲƚШŸƨƣŔũƚШxf[EШĦŸŰƣƖŔĤƨĲŰƣШěШũċШůŔƚĲШĲŰШƒƨƻƖĲЯШ
ěШũќċĦƣƨċũŔƚċƣŔŸŰШĲƣШċƨШĬĳƻĲũŸƓƓĲůĲŰƣШĬĲШũċШƓŸũŔƣŔƕƨĲШĲƨƖŸƓĳĲŰŰĲШĲƣШĬƨШĬƖŸŔƣШĦŸůůƨŰċƨƣċŔƖĲƚШĲŰШ
ůċƣŔĿƖĲШĬќĲŰƻŔƖŸŰŰĲůĲŰƣЮ Parmi ces outils : le LIFE Nature vise à soutenir les projets de « bonnes 
pratiques » ou de démonstration pour la réalisation des objectifs de la Directive Oiseaux et/ou de la 
Directive Habitats, y compris le réseau des sites Natura 2000. 

Le Gypaète barbu a bénéficié du programme de réintroduction LIFE GYPCONNECT au cours de la 
période 2015-ΞΜΞΞШыxf[EΝΠШ  Ñо[ÅоΜΜΜΜΡΜьЮШ9ĲШƓƖŸŢĲƣШƖĳƓŸŰĬċŔƣШěШũќŸĤŢĲĦƣŔŉШfff du PNA en faveur du 
Gypaète barbu, qui visait à ĳƣĲŰĬƖĲШũќċŔƖĲШĬĲШƖĳƓċƖƣŔƣŔŸŰШĬĲШũќĲƚƓĿĦĲШĲƣШà ŉċĦŔũŔƣĲƖШũĲƚШĳĦőċŰŊĲƚШĬќŔŰĬŔƻŔĬƨƚШ
ĲŰƣƖĲШ ũĲƚШ ŰŸǃċƨǂШĬĲШƓŸƓƨũċƣŔŸŰШ ĬĲШũќĲƚƓĿĦĲШĬĲƚШ ũƓĲƚШċƨǂШ ÂǃƖĳŰĳĲƚЮ Au vu des résultats très 
encourageants obtenus, il apparaissait crucial de poursuivre les efforts engagés lors du GYPCONNECT 
pour améliorer signiŉŔĦċƣŔƻĲůĲŰƣШũќĳƣċƣШĬĲШĦŸŰƚĲƖƻċƣŔŸŰШĲƣШĬĲШƓƖŸƣĲĦƣŔŸŰШĬƨШ]ǃƓċĿƣĲШĲŰШ[ƖċŰĦĲШĲƣШĲŰШ
Europe en continuant à restaurer de nouveaux noyaux de population et en consolidant le continuum de 
population entre les Alpes et les PyrénéesЯШċƻĲĦШũĲШxf[EШ]òÂќ 9ÑШыProject 101074131 у LIFE21-NAT-
FR-LIFE GYPACT). 

Trois entités géographiques sont concernées: les Alpes, le Massif central et les Pyrénées. Ce 
programme ƚќĳƣĲŰĬШĬŸŰĦШĬĲƚШÂƖĳċũƓĲƚШċƨǂШÂǃƖĳŰĳĲƚШĲŰШƓċƚƚċŰƣШƓċƖШũĲШƚƨĬШĬƨШ~ċƚƚŔŉ central. La zone 
ĬƨШƓƖŸŢĲƣШĦŸŰƚƣŔƣƨĲШũċШĦũĳШĬĲШƻŸƫƣĲШĲƚƚĲŰƣŔĲũũĲШƓŸƨƖШũĲШƖĳƣċĤũŔƚƚĲůĲŰƣШĬќĳĦőċŰŊĲƚШĲŰƣƖĲШũĲƚШƓũƨƚШ
importants noyaux de population des Alpes françaises et des Pyrénées. 

 

Figure 06 жЮxĲƚЮƣƖŸŔƚЮĲŰƣŔƣĳƚЮŊĳŸŊƖċƓőŔƕƨĲƚЮĦŸŰĦĲƖŰĳĲƚЮƓċƖЮũċЮůŔƚĲЮĲŰЮƒƨƻƖĲЮĬƨЮxf[EЮ]òÂѢ 9Ñ : les Pyrénées (à gauche), le 
sud du Massif central (au centre) et les Préalpes (à droite). 

La LPO France, considérée comme la première association de protection de la nature en France, est 
chargée de la coordination de ce LIFE et de la mise en place des actions sur le site Massif central. 

Conduits avec la Vulture Conservation Foundation (VCF) dans le cadre du programme européen sur les 
ĲƚƓĿĦĲƚШĲŰШĬċŰŊĲƖШыEEÂьШůŔƚШĲŰШƒƨƻƖĲШċƨШŰŔƻĲċƨШŔŰƣĲƖŰċƣŔŸŰċũШƚŸƨƚШũċШƖĲƚƓŸŰƚċĤŔũŔƣĳШĬĲШũќ ƚƚŸĦŔċƣŔŸŰШ
européenne des zoos et des aquariums (EAZA), le LIFE GYPCONNECT (2015-2022) puis désormais le 
xf[EШ]òÂќ 9ÑШыΞΜΞΞ-2028) figurent comme une priorité de la stratégie européenne en faveur de 
ũќĲƚƓĿĦĲШĲƣШŔŰƣĲƖƻŔĲŰƣШĲŰШĦŸőĳƖĲŰĦĲШċƻĲĦШũĲƚШĬŔŉŉĳƖĲŰƣƚШƓƖŸŊƖċůůĲƚШĲƨƖŸƓĳĲŰƚШыůŔƚШĲŰШƒƨƻƖĲШĬĿƚШΝΦΤΠьШ
qui visent à la sauvegarde du Gypaète barbu et à la reconquête des territoires où il a disparu. 
xĲШƓƖŸŊƖċůůĲШxf[EШ]òÂќ 9ÑШĦŸŰƚƣŔƣƨĲШĬŸŰĦШƨŰШċƣŸƨƣШŔŰĬĳŰŔċĤũĲШƓŸƨƖШƓĲƖůĲƣƣƖĲШĬĲШĬǃŰċůŔƚĲƖШũċШ
recolonisation par le gypaète de son aire endémique de distribution. Tant du point de vue de sa 
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dynamique de population que de sa diversité génétique et de sa probabilité de pérennité, ce projet 
constitue une importance considérable pour la restauration du Gypaète barbu en Europe. 

xĲƚШŸĤŢĲĦƣŔŉƚШĬƨШxf[EШ]òÂќ 9ÑШƚŸŰƣШũĲƚШƚƨŔƻċŰƣƚ : 
- Consolider les actions phares du projet GYPCONNECT, notamment la réintroduction. 
- Répondre aux menaces et défis identifiés (destruction illégale, empoisonnement, réseaux 
électriques). 
- Étendre les expérimentations menées lors du projet GYPCONNECT (expérimentation de munitions 
sans plomb, réseau électrique). 
- ÉќċƚƚƨƖĲƖШƕƨĲШƣŸƨƚШũĲƚШċĦƣĲƨƖƚШĬĲƚШƣĲƖƖŔƣŸŔƖĲƚШƚќċƓƓƖŸƓƖŔĲŰƣШũĲƚШŸĤŢĲĦƣŔŉƚШĬĲШĦŸŰƚĲƖƻċƣŔŸŰШĬƨШ]ǃƓċĿƣĲШ
barbu. 
 
Voici quelques indicateurs de résultats attendus : 
¶ Objectif 1  : Augmenter le nombre de couples entre les Pyrénées et les Alpes  : 

xќŸĤŢĲĦƣŔŉШĲƚƣШũќĳƣċĤũŔƚƚĲůĲŰƣШĬĲШΞШěШΠШŰŸƨƻĲċƨǂШĦŸƨƓũĲƚЯ ĦŸŰƚŔĬĳƖċŰƣШũќēŊĲШƣċƖĬŔŉШĬĲШůċƣƨƖŔƣĳШƚĲǂƨĲũũĲШ
(~7 ans). Pour ce faire, les réintroductions doivent se poursuivre en libérant 6 à 10 oiseaux/an sur la 
durée du projetЯШƚƨƖШũĲШƣĲƖƖŔƣŸŔƖĲШĬќŔŰƣĲƖƻĲŰƣŔŸŰШĬƨШxf[EЮ 

¶ Objectif 2  : [ċƻŸƖŔƚĲƖШũĲƚШŉũƨǂШĬќŔŰĬŔƻŔĬƨƚШĲŰƣƖĲШũĲƚШÂǃƖĳŰĳĲƚШĲƣШũĲƚШ ũƓĲƚЯШŰŸƣċůůĲŰƣШƓċƖ 
ƨŰĲШĦŸŰĦĲƖƣċƣŔŸŰШƚƨƖШũќĳƕƨċƖƖŔƚƚċŊĲШŰċƣƨƖĲũШĲŰƣƖĲШũċШ[ƖċŰĦĲШĲƣШũќEƚƓċŊŰĲШыÂǃƖĳŰĳĲƚьЯ et en 
ƖĲŰŉŸƖĩċŰƣШ ũĲШ ƖĳƚĲċƨШ ĬќĳƕƨċƖƖŔƚƚċŊĲШ ŰċƣƨƖĲũШ ыĦƖĳċƣŔŸŰШ ĬĲШ ΝΜШ ěШ ΞΜШ ŰŸƨƻĲũũĲƚШ ċŔƖĲƚ 
ĬќĳƕƨċƖƖŔƚƚċŊĲь : 

Cet objectif vise à garantir le brassage génétique des différents ŰŸǃċƨǂШĬĲШƓŸƓƨũċƣŔŸŰШĬĲШũќĲƚƓĿĦĲЮ 
 
¶ Objectif 3  : Réduire les mortalités avec les infrastructures énergétiques :  

- Diminuer la mortalité liée au du réseau électrique par la poursuite de la sécurisation et de la 
ŰĲƨƣƖċũŔƚċƣŔŸŰШыӈΞΜШťůШũŔŰĳċŔƖĲƚШƚĲƖŸŰƣШƣƖċŔƣĳƚьШŊƖēĦĲШěШũќŔůƓũŔĦċƣŔŸŰШĬќE E?fÉЯ 

- ÂƖĳƻĲŰŔƖШũĲƚШƖŔƚƕƨĲƚШũŔĳƚШěШũќĳŸũŔĲŰШƓċƖШũĲШƚƨŔƻŔШŉŔŰШĬĲƚШĬĳƓũċĦĲůĲŰƣƚШĬĲƚШŸŔƚĲċƨǂЯШũċШĦŸůůƨŰŔĦċƣŔŸŰШƚƨƖШ
les enjeux de protection et la surveillance du respect du cadre légal. 

¶ Objectif 4  : Lutter contre les destructions intentionnelles et les intoxications :  
- Diminuer les risques liés au tir par la responsabilisation des auteurs et des actions de sensibilisation 
ĦŸŰĬƨŔƣĲƚШĦŸŰŢŸŔŰƣĲůĲŰƣШċƻĲĦШũĲƚШĦőċƚƚĲƨƖƚЮШ.ШũќŔƚƚƨĲШĬƨШxf[EШƨŰĲШĤċŔƚƚĲШĬĲШΞΡШěШΡΜШӖШĬĲƚШƣŔƖƚШĬĲШ
Gypaètes est attendue, 

- ?ŔůŔŰƨĲƖШũĲƚШƖŔƚƕƨĲƚШĬќŔŰƣŸǂŔĦċƣŔŸŰШƓċƖШũќƨƚċŊĲШĬĲƚШůƨŰŔƣŔŸŰƚШƚċŰƚШƓũŸůĤШĬċŰƚШΟШěШΠШŰŸƨƻĲċƨǂШ
ƣĲƖƖŔƣŸŔƖĲƚШĲƣШũċШůŔƚĲШĲŰШƒƨƻƖĲШĬĲШƓũċŰƚШĬĲШƓƖĳƻĲŰƣŔŸŰШĲƣШĬĲШũƨƣƣĲШĦŸŰƣƖĲШũĲƚШƖŔƚƕƨĲƚШĬќŔŰƣŸǂŔĦċƣŔŸŰШċƻĲĦШ
ũċШƓċƖƣŔĦŔƓċƣŔŸŰШĬĲШũќ§ŉŉŔĦĲШ[ƖċŰĩċŔƚШƓŸƨƖШũċШ7ŔŸĬŔƻĲƖƚité. 

¶ Objectif 5  : ƨŊůĲŰƣĲƖШũќċĦĦĲƓƣċƣŔŸŰШĬƨШƓƨĤũŔĦШĲŰШŔůƓũŔƕƨċŰƣШĦŸŰĦƖĿƣĲůĲŰƣШũĲƚШ
ƓŸƓƨũċƣŔŸŰƚШũŸĦċũĲƚШċŔŰƚŔШƕƨĲШũĲƚШċŊƖŔĦƨũƣĲƨƖƚШĲƣШũĲƚШĦőċƚƚĲƨƖƚШĬĿƚШũċШůŔƚĲШĲŰШƒƨƻƖĲШĬƨШ
xf[EШ]òÂќ 9ÑЮ 
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Figure 07 жЮ9ċƖƣĲЮĬƨЮƣĲƖƖŔƣŸŔƖĲЮĬƨЮxf[EЮ]òÂѢ 9ÑЮ҅ЮxÂ§ 

xċШůŔƚĲШĲŰШƒƨƻƖĲШĬƨШƓƖŸŊƖċůůĲШĬĲШƖĳŔŰƣƖŸĬƨĦƣŔŸŰШĬċŰƚШũĲШƚƨĬШĬƨШ~ċƚƚŔŉШĦĲŰƣƖċũШĲƚƣШĬŸŰĦШũќƨŰШĬĲƚШ
objectifs phares de ce LIFE (WP2 : Former des nouveaux noyaux de population - T2.2 : Poursuivre les 
opérations de réintroduction т ÑЮΞЮΞЮΟШÂŸƨƖƚƨŔƻƖĲШũċШũŔĤĳƖċƣŔŸŰШĬĲƚШŸŔƚĲċƨǂШĲƣШċƚƚƨƖĲƖШũќĲŰƣƖĲƣŔĲŰШĬĲƚШ
sites de libération)ЮШxќŔĬĲŰƣŔŉŔĦċƣŔŸŰШĬќƨŰШƚŔƣĲШĬĲШũŔĤĳƖċƣŔŸŰШsupplémentaire est attendue pour le sud du 
Massif central (WP2 : Former des nouveaux noyaux de population - T2.2 : Poursuivre les opérations de 
réintroduction - T.2.2.1 Prospection pour la détermination de sites de libération alternatifs). 

ÂũƨƚШĬќŔŰŉŸƖůċƣŔŸŰƚШĲƣШĬќċĦƣƨċũŔƣĳƚШƚƨƖШĦĲШƓƖŸŊƖċůůĲ : https://gypact.fr/   

  

https://gypact.fr/
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III. Le programme de réintroduction en cours dans le sud 
du Massif central 

xċШĦŸŰƚƣŔƣƨƣŔŸŰШĬќƨŰĲШƻŸŔĲШĬĲШƓċƚƚċŊĲШĲŰƣƖĲШũĲƚШůċƚƚŔŉƚШċũƓŔŰШĲƣШƓǃƖĳŰĳĲŰШċƻĲĦШũċШĦƖĳċƣŔŸŰШĬќƨŰШŰŸǃċƨШ
de population dans le Massif central a été identifiée comme étant le meilleur moyen de créer ce 
ĦŸŰƣŔŰƨƨůШĦċƓċĤũĲШĬќċƚƚƨƖĲƖШũċШƚƨƖƻŔĲШĬĲШĦĲƣƣĲШĲƚƓĿĦĲШĲŰШEƨƖŸƓĲШŸĦĦŔĬĲŰƣċũĲШыƚĲШƖĳŉĳƖĲƖШěШũќEƣƨĬĲШĬĲШ
faisabilité du programme46. 

xќŸĤŢĲĦƣŔŉШƻŔƚĳШĲƚƣШĬŸƨĤũĲШа 

- ?ќƨŰĲШƓċƖƣЯШŉŔǂĲƖШĬĲƚШŔŰĬŔƻŔĬƨƚШĬċŰƚШũĲШƚƨĬ-ŸƨĲƚƣШĬĲƚШ ũƓĲƚЯШƓƨŔƚШĬċŰƚШũĲШ~ċƚƚŔŉШĦĲŰƣƖċũЯШŢƨƚƕƨќěШ
obtenir la reproduction de populations viables localement. 

- ?ќċƨƣƖĲШƓċƖƣЯШŉċƻŸƖŔƚĲƖШũĲƚШůŸƨƻĲůĲŰƣƚШĬќŸŔƚĲċƨǂШƓǃƖĳŰĳĲŰƚШƻĲƖƚШũĲƚШ ũƓĲƚЯШƻŔċШũĲƚШ]ƖċŰĬƚШ
9ċƨƚƚĲƚШыĲƣШƻŔĦĲШƻĲƖƚċьЯШŊƖēĦĲШċƨǂШůŸƨƻĲůĲŰƣƚШĬќĲƖƖċƣŔƚůĲШĬĲƚШŢĲƨŰĲƚШŸŔƚĲċƨǂШƖĳŔŰƣƖŸĬƨŔƣƚЯШ
ċŉŔŰШĬќċƚƚƨƖĲƖШũĲШĤƖċƚƚċŊĲШĲƣШũċШƻċƖŔĳƣĳШŊĳŰĳƣŔƕƨĲƚШĲƣШċŔŰƚŔШƖŸůƓƖĲШũĲШŊŸƨũŸƣШĬќĳƣƖċŰŊũĲůĲŰƣШ
génétique constaté dans les Alpes. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

?ќċƨƣƖĲƚШƓƖŸŊƖċůůĲƚШĲŰШEƨƖŸƓĲШƚŸŰƣШĳŊċũĲůĲŰƣШŰĳƚШĬċŰƚШũќŸĤŢĲĦƣŔŉШĬĲШĦƖĳĲƖШƨŰШũŔĲŰШĲŰƣƖĲШƓũƨƚŔĲƨƖƚШ
noyaux de populations : 

- EŰШ ŰĬċũŸƨƚŔĲЯШĬĲƓƨŔƚШΞΜΜΣЯШƨŰШƓƖŸŊƖċůůĲШĬĲШƖĳŔŰƣƖŸĬƨĦƣŔŸŰШĲƚƣШůŔƚШĲŰШƒƨƻƖĲШƓŸƨƖШƖĲĦƖĳĲƖШũĲШŰŸǃċƨШ
de population andalouse et permettre de relier la population pyrénéenne à la population du Maroc (Parc 
naturel des Sierras de Cazorla, au nord de Grenade), 

 
46 ÂƖŸŢĲƣШĬĲШƖĲŰŉŸƖĦĲůĲŰƣШĬĲШũċШƓŸƓƨũċƣŔŸŰШŉƖċŰĩċŔƚĲШĬĲШ]ǃƓċĿƣĲƚШĤċƖĤƨƚШĲŰШƻƨĲШĬĲШũċШĦƖĳċƣŔŸŰШĬќƨŰШĦŸŰƣŔŰƨƨůШ
entre Alpes et Pyrénées permettant un brassage génétique entre les deux populations т mars 2012, p. 10, 24,25. 

Figure 08 : Carte du corridor en cours de construction entre les massifs alpin et pyrénéen, 
LPO, 2012 
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- EŰШÉċƖĬċŔŊŰĲЯШċƓƖĿƚШĲǂƣŔŰĦƣŔŸŰШĬĲШũċШƓŸƓƨũċƣŔŸŰШĬĲШ]ǃƓċĿƣĲШĬĲƓƨŔƚШƨŰĲШƣƖĲŰƣċŔŰĲШĬќċŰŰĳĲƚЯШƨŰШ
ƓƖŸŊƖċůůĲШĬĲШƖĳŔŰƣƖŸĬƨĦƣŔŸŰШċƻċŔƣШĳƣĳШůŔƚШĲŰШƒƨƻƖĲШĲŰШΞΜΜΥЮШ~ċŔƚЯШŔũШċШĳƣĳШƚƨƚƓĲŰĬƨЯШŉŔŰШΞΜΜΥЯШċƓƖĿƚШ
la mort par empoisonnement de trois jeunes gypaètes barbus relâchés. 

- Dans les Balkans, un projet de lâcher a débuté en 2025 en Bulgarie. Il consisterait à créer un « pont » 
entre les populations alpine et turque (elle-même en contact avec les fortes populations du moyen 
ŸƖŔĲŰƣШĲƣШĬќ ƚŔĲШĦĲŰƣƖċũĲьЮ 

- En Sardaigne, un nouveau programme du Gypaète barbu est en cours de réflexion. 

ƓƖĿƚШƨŰĲШƓƖĲůŔĿƖĲШƻĲƖƚŔŸŰШŔŰŔƣŔĳĲШĲŰШΞΜΜΠоΞΜΜΡЯШũќĳƣƨĬĲШĬĲШŉċŔƚċĤŔũŔƣĳШĬƨШƓƖŸŊƖċůůĲШůŔƚШĲŰШƒƨƻƖĲШ
dans le Sud du Massif central a été finalisée fin 201147. Elle a été soumise à la consultation du public 
ĲŰШċƻƖŔũШΞΜΝΞЯШĲŰШƻƨĲШĬĲШũќŸĤƣĲŰƣŔŸŰШĬĲШũċШƓƖĲůŔĿƖĲШĬĳƖŸŊċƣŔŸŰШůŔŰŔƚƣĳƖŔĲũũĲШƚƨƚƻŔƚĳĲЮ 

La continuité du programme de réintroduction du Gypaète barbu dans les Grands Causses est 
ŰŸƣċůůĲŰƣШůŸƣŔƻĳĲШƓċƖШĬĲƚШċƖŊƨůĲŰƣċŔƖĲƚШĬƨШ~ƨƚĳƨůШ ċƣŔŸŰċũШĬќcŔƚƣŸŔƖĲШ ċƣƨƖĲũũĲШ(ANNEXE 02 et 
ANNEXE 03). La poursuite de ce programme est également soutenue par la DREAL Aquitaine (ANNEXE 
04). 

A. xќŔŰƣƖŸĬƨĦƣŔŸŰШĬċŰƚШũĲШůŔũŔĲƨШŰċƣƨƖĲũ аШũċШůŔƚĲШĲŰШƒƨƻƖĲШĬĲƚШũēĦőĲƖƚ 

1. La technique du taquet  

Testée initialement sur des Milans 
ŰŸŔƖƚШ ыċƨШ 9ĲŰƣƖĲШ ĬќĳũĲƻċŊĲШ
ƚƓĳĦŔċũŔƚĳШĬќcċƖŔŰŊƚĲĲоÅ[ü-EGS, en 
Autriche), cette technique est 
utilisée pour les lâchers de Gypaète 
barbu depuis le commencement 
des programmes de réintroduction 
ĬĲШũќĲƚƓĿĦĲШĬċŰƚШũĲƚШ ũƓĲƚЮ 

Elle consiste à placer de jeunes 
oiseaux dans une cavité (grotte, vire 
en falaise ou vire aménagée en pied 
de falaise), encore non volants et à 
ũќēŊĲШůŸǃĲŰШĬĲШΦΜШŢŸƨƖƚЯШũŸƖƚƕƨќŔũƚШ
sont capables de manger, de 
préparer leur nourriture seuls, 
suffisamment forts pour se défendre contre les prédateurs mais suffisamment jeunes pour identifier le 
taquet comme étant leur lieu de naissance (le comportement philopatrique est inné chez les gypaètes 
barbus, il implique un pourcentage élevé de retour des oiseaux sur leur zone de lâcher). A cet âge, leurs 
ĦċƓċĦŔƣĳƚШĬќċƓƓƖĲŰƣŔƚƚċŊĲШĲƣШĬќċĬċƓƣċƣŔŸŰШĲŰШƚŸŰƣШĳŊċũĲůĲŰƣШěШũĲƨƖШƓőċƚĲШŸƓƣŔůċũĲ. 

Les jeunes oiseaux sont donc séparés de leurs parents âgés de trois mois environ et sont lâchés avec 
un ou plusieurs congénères, avec lesquels ils partagent la vire de taquet. Pendant cette période 
ĬќċƓƓƖĲŰƣŔƚƚċŊĲЯШŔũƚШƻŸŰƣШŰŸƣċůůĲŰƣШƚќĲǂĲƖĦĲƖШċƨǂШĤċƣƣĲůĲŰƣƚШĬќċŔũĲƚШĲƣШƚĲШůƨƚĦũĲƖШŢƨƚƕƨќěШũĲƨƖШĲŰƻŸũЮ 

 
47 Projet de renforcement de la population française de gypaètes barbus dans les Grands Causses en vue de la 
ĦƖĳċƣŔŸŰШĬќƨŰШĦŸŰƣŔŰƨƨůШĲŰƣƖĲШũĲƚШ ũƓĲƚШĲƣШũĲƚШÂǃƖĳŰĳĲƚШƓĲƖůĲƣƣċŰƣШƨŰШĤƖċƚƚċŊĲШŊĳŰĳƣŔƕƨĲШĲŰƣƖĲШũĲƚШĬĲƨǂШ
populations. 

Figure 09 : Poussin Gypaète barbu dans son nid, vire de taquet ©LPO 
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Ils quittent ũċШƻŔƖĲШũŸƖƚƕƨќŔũƚШƚŸŰƣШƓőǃƚŔŸũŸŊŔƕƨĲůĲŰƣШƓƖĶƣƚ puis, ils restent à proximité de la vire les 
ƓƖĲůŔĿƖĲƚШƚĲůċŔŰĲƚШƚƨŔƻċŰƣШũќĲŰƻŸũ ; ils présentent le même comportement que les juvéniles nés en 
ŰċƣƨƖĲЯШĲŉŉĲĦƣƨċŰƣШĬĲШĦŸƨƖƣƚШƻŸũƚЮШ9ĲƣƣĲШƓĳƖŔŸĬĲШũĲƨƖШƓĲƖůĲƣШĬќċƓƓƖĲŰĬƖĲШũĲШƻŸũШĲƣШĬĲШƚќċĬċƓƣĲƖШěШũĲƨƖШ
nouvel environnement. Cela rend possible un suivi intensif des oiseaux. 

?ƨƖċŰƣШũќĳũĲƻċŊĲШĲƣШũċШƓőċƚĲШĬĲШƓƖĳ-ĲŰƻŸũЯШũĲƚШĦŸŰƣċĦƣƚШċƻĲĦШũќőŸůůĲШƚŸŰƣШũŔůŔƣĳƚШċƨШƚƣƖŔĦƣШůŔŰŔůƨůШ
(uniquement en cas de problème pour leur sécurité ou leur santé) afin de réduire tout risque 
ĬќŔůƓƖĳŊŰċƣŔŸŰШĬĲƚШƓŸƨƚƚŔŰƚЮ 

Dès le dépôt des oiseaux dans la vire, un suivi très attentif est réalisé. Afin de vérifier certains 
indicateurs comportementaux de bonne croissance des oiseaux, divers éléments sont relevés. 

xĲƚШũēĦőĲƖƚШŸŰƣШũŔĲƨШĦőċƕƨĲШċŰŰĳĲШĲŰƣƖĲШŉŔŰШċƻƖŔũШĲƣШŉŔŰШċŸƫƣЯШĬĲƚШƓŸƨƚƚŔŰƚШĳƣċŰƣШƣƖĿƚШƓƖĳĦŸĦĲƚШĲƣШĬќċƨƣƖĲƚШ
pouvant être produits très tardivement par les adultes. 

2. 9ŸŰŉŔŊƨƖċƣŔŸŰШĬќƨŰШƚŔƣĲ de taquet :  

ÖŰĲШċŔƖĲШĬĲШĬĳƓũċĦĲůĲŰƣШĲƣШċƨШůŸŔŰƚШĬĲƨǂШŰŔĬƚШċĤƖŔƣĳƚШƚŸŰƣШůŔƚШěШĬŔƚƓŸƚŔƣŔŸŰШĬĲƚШŸŔƚĲċƨǂЮШxќċŔƖĲШĬĲШ
ĬĳƓũċĦĲůĲŰƣШĲƚƣШũċŔƚƚĳĲШĬċŰƚШƚŸŰШĳƣċƣШĬќŸƖŔŊŔŰĲШŸƨЯШƚĲũŸŰШũċШŰĳĦĲƚƚŔƣĲЯШƓĲƨƣШĶƣƖĲШċůĳŰċŊĳĲШыƓũċŰĦőĲƖШ
en bois) ou garnie de sable, de pierres ou de gravier aŉŔŰШĬќĲŰШƖĳŊƨũċƖŔƚĲƖШũċШƚƨƖŉċĦĲЮ 

9ŸůƓƣĲШƣĲŰƨШĬĲШũċШĦŸŰŉŔŊƨƖċƣŔŸŰШĬĲШũċШƻŔƖĲЯШũќċŔƖĲШĬĲШĬĳƓũċĦĲůĲŰƣШƚĲШƚŔƣƨĲШĬċŰƚШƨŰĲШǍŸŰĲШċĤƖŔƣĳĲШŸƨШŰŸŰЮШ
Les nids sont aménagés ĬċŰƚШƨŰШũŔĲƨШĤŔĲŰШċĤƖŔƣĳШĲƣШŰŸŰШőƨůŔĬĲЮШxĲШƚŸũШĬĲШĦĲƚШŰŔĬƚШĲƚƣШŉċŔƣШĬќƨŰĲШƚƨƖŉċĦĲШ
ƓũċŰĲШĬќĲŰƻŔƖŸŰШΝЮΡШm², garnie de quelques branchages et de laine de mouton, de façon à reproduire le 
nid des gypaètes barbus. Une zone est également prévue pour mettre en place un dispositif 
ĬќċũŔůĲŰƣċƣŔŸŰШĲƣШĬќċĤƖĲƨƻĲůĲŰƣШĬĲƚШŸŔƚĲċƨǂЮШxŸƖƚƕƨĲШũċШĦŸŰŉŔŊƨƖċƣŔŸŰШĬƨШƚŔƣĲШŰĲШƓĲƖůĲt pas de 
déposer la nourriture en journée sans être vu des oiseaux, un système de palissade avec une trappe ou 
un système de tuyau ƓĲƖůĲƣШĬќĲŉŉĲĦƣƨĲƖШũĲƚШƖċƻŔƣċŔũũĲůĲŰƣƚШőŸƖƚШĬĲШũċШƻƨĲШĬĲƚШŸŔƚĲċƨǂШĲƣШƚċŰƚШũĲƚШ
déranger. 

Dans le Massif central, comme sur certains autres sites accessibles en Europe, lќċŔƖĲШĬĲШĬĳƓũċĦĲůĲŰƣШ
est délimitée par un dispositif de contention réalisé pour certaines parties en palissade, et pour 
ĬќċƨƣƖĲƚШĲŰШĦũŻƣƨƖĲШŊƖŔũũċŊĳĲЮ La partie de cette délimitation qui est tournée vers la pente (dans la 
ĬŔƖĲĦƣŔŸŰШĬĲШũċƕƨĲũũĲШũĲƚШŸŔƚĲċƨǂШƓƖĲŰĬƖŸŰƣШũĲƨƖШĲŰƻŸũьШĲƚƣШĳƕƨŔƓĳĲШĬќƨŰШĬŔƚƓŸƚŔƣŔŉШĬĲШĦŸŰƣĲŰƣŔŸŰШŊƖŔũũċŊĳШ
ċůŸƻŔĤũĲЮШ9ĲШĬŔƚƓŸƚŔƣŔŉШċůŸƻŔĤũĲШĲƚƣШĲŰũĲƻĳШƓċƖШũќĳƕƨŔƓĲШũŸƖƚƕƨĲШũĲƚШŸŔƚĲċƨǂШƚont en âge de prendre leur 
envol, soit +/- 30 jours après leur installation dans la cavité (en moyenne à 120 jours). 

ÖŰШƓŸƚƣĲШĬќŸĤƚĲƖƻċƣŔŸŰШĲƚƣШĦŸŰƚƣƖƨŔƣШěШĬŔƚƣċŰĦĲШĬĲШũċШĦċƻŔƣĳШыĬŔƚƣċŰĦĲШƻċƖŔċĤũĲШƚĲũŸŰШũċШĦŸŰŉŔŊƨƖċƣŔŸŰШĬƨШ
ƚŔƣĲьЮШfũШƓĲƖůĲƣШěШũќĳƕƨŔƓĲШĬќŸĤƚĲƖƻċƣĲƨƖƚШĬĲШƖĳċũŔƚĲƖШũĲШƚƨŔƻŔШőŸƖƚШĬĲШũċШƻƨĲШĬĲƚШŸŔƚĲċƨǂЯШƓĲŰĬċŰƣШƣŸƨƣĲШ
ũċШƓĳƖŔŸĬĲШƓƖĳĦĳĬċŰƣШũќĲŰƻŸũШыċƨШůŸǃĲŰШĬĲШŢƨmelles et de longues-vues). Il est construit de manière que 
ũĲƚШŸĤƚĲƖƻċƣĲƨƖƚШƓƨŔƚƚĲŰƣШǃШċĦĦĳĬĲƖШƚċŰƚШĶƣƖĲШƻƨƚШƓċƖШũĲƚШŸŔƚĲċƨǂЮШfũШĲŰШĤŸŔƚШĲƣШĬŸŔƣШƚќŔŰƣĳŊƖĲƖШċƨШůŔĲƨǂШ
dans la végétation, permettant de le rendre le moins visible possible. 

Les sites utilisés dans les Grands Causses sont particulièrement accessibles aux prédateurs 
ƣĲƖƖĲƚƣƖĲƚЯШŰŸƣċůůĲŰƣШĬƨШŉċŔƣШĬĲШũќċŰƣőƖŸƓŔƚċƣŔŸŰШŔůƓŸƖƣċŰƣĲШĬƨШƣĲƖƖŔƣŸŔƖĲШыƓƖŸǂŔůŔƣĳШŔŰĳƻŔƣċĤũĲШċƻĲĦШũĲƚШ
ŉĲƖůĲƚШĲƣШċĦƣŔƻŔƣĳƚШĬќĳũĲƻċŊĲШŰŸƣċůůĲŰƣьЮШ9ќĲƚƣШƓŸƨƖƕƨŸŔЯШune protection supplémentaire est installée 
autour de la cavité. Des clôtures grillagées voire électrifiées sont installées à plusieurs niveaux pour 
éviter les intrusions dans la cavité (notamment des canidés). Aussi, de cette façon, les poussins sont 
dissƨċĬĳƚШĬĲШƚĲШĬĳƓũċĦĲƖШċƨШƚŸũШċƨƣŸƨƖШĬƨШƚŔƣĲЯШĦĲĦŔШƓĲƖůĲƣƣċŰƣШĬќĳƻŔƣĲƖШũĲƚШĲǂƓŸƚŔƣŔŸŰƚШěШĬŔƻĲƖƚШ
menaces (interactions inter spécifiques). 
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3. Le suivi des jeunes oiseaux 

Dès le dépôt des oiseaux dans la vire et pendant toute la période précédant leur envol, un suivi très 
attentif est réalisé ƓŸƨƖШĳƻŔƣĲƖШƣŸƨƣШƓƖŸĤũĿůĲШĬĲШƻċŰĬċũŔƚůĲЯШĬĲШƓƖĳĬċƣŔŸŰШŸƨШĬќċĦĦŔĬĲŰƣШĲƣ afin de leur 
assurer une bonne évolution. Afin de vérifier certains indicateurs comportementaux de bonne 
croissance des oiseaux, divers éléments sont consignés. Ces jeunes oiseaux sont surveillés en 
ƓĲƖůċŰĲŰĦĲЯШĬƨШũĲƻĲƖШŢƨƚƕƨќċƨШĦŸƨĦőĲƖШĬƨШƚŸũĲŔũШыċƨШůŸŔŰƚШΝΞШőĲƨƖĲƚШƓċƖШŢŸƨƖЯШĬĲШΣőШŢƨƚƕƨќěШΝΦőьЯШƓŸƨƖШ
assurer la quiétude du site et veiller à leurs bonnes évolution et croissance. Les éléments observés sont 
ƖĲũĲƻĳƚШĲŰШƣĲůƓƚШƖĳĲũШĲƣШŉŸŰƣШũќŸĤŢĲƣШĬќƨŰШĤŔũċŰЮШfũƚШƓĲƖůĲƣƣĲŰƣШĳŊċũĲůĲŰƣШĬĲШĬĳƣĲƖůŔŰĲƖШlorsque les 
oiseaux sont prêts à prendre leur envol. 
ÖŰĲШŉŸŔƚШƕƨќƨŰШŸŔƚĲċƨШċШƓƖŔƚШƚŸŰШ
envol, son suivi est effectué 
ĬĲƓƨŔƚШ ƨŰШ ƓŸŔŰƣШ ĬќŸĤƚĲƖƻċƣŔŸŰШ
situé à distance, en général dans 
la vallée. Le suivi quotidien se 
poursuit, sur les mêmes plages 
horaires, au moins pendant 30 
ŢŸƨƖƚШ ƚƨŔƻċŰƣШ ũќĲŰƻŸũЮ Un mois 
ċƓƖĿƚШũќĲŰƻŸũШĬƨШĬĲƖŰŔĲƖШŸŔƚĲċƨЯШ
ce suivi visuel est allégé. En effet, 
les gypaètes effectuent des vols 
plus éloignés du site de lâcher et 
il ne sera plus possible de les 
avoir à vue en permanence. Il 
ƚќċŊŔƖċШ ĬŸŰĦШ ĬĲШ ũĲƚШ ƚƨŔƻƖĲШ ċƨШ
maximum dans leurs 
déplacements et de connaître au 
moins leurs positions le matin et 

Figure 10 : Site de taquet du Trévezel en Aveyron ©LPO 

Figure 11 :  Trois jeunes gypaètes barbus ayant récemment pris leur envolш site 
de lâcher du Trévezel, © LPO 
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leurs reposoirs nocturnes. EŰШŉŸŰĦƣŔŸŰШĬƨШŰŔƻĲċƨШĬќĳůċŰĦŔƓċƣŔŸŰШĬĲƚШŸŔƚĲaux lâchés, le suivi visuel est 
ƖĳċũŔƚĳШƣŸƨƚШũĲƚШĬĲƨǂШěШƣƖŸŔƚШŢŸƨƖƚЯШĬĲƨǂШůŸŔƚШċƓƖĿƚШũќĲŰƻŸũШĬƨШĬĲƖŰŔĲƖШŸŔƚĲċƨЮ 
A partir du moment où les oiseaux effectuent des déplacements plus lointains pendant plusieurs jours, 
ũĲШƚƨŔƻŔШƻŔƚƨĲũШĬĲƻŔĲŰƣШƓũƨƚШƓŸŰĦƣƨĲũЮШxĲШƚƨŔƻŔШ]ÂÉШĬĲƚШŸŔƚĲċƨǂШƚќċƻĿƖĲШċũŸƖƚШƣƖĿƚШƨƣŔũĲШĲƣШƓĲƖůĲƣШĬĲШƚƨŔƻƖĲШ
la dispersion des oiseaux. 

Un protocole commun a été établi dans le cadre du xf[EШ]òÂќ 9Ñ et détaille toutes les actions de suivi 
et de surveillance des oiseaux (ANNEXE 05 : Protocole de suivi et de surveillance des gypaètes barbus 
ш Lâchers réalisés dans le Vercors, les Baronnies et les Grands Causses). Les éléments relevés sont les 
suivants аШƓƖŔƚĲƚШĬĲШŰŸƨƖƖŔƣƨƖĲЯШƓƖŔƚĲƚШĬќĲċƨЯШŰŸůĤƖĲШĬĲШĤċƣƣĲůĲŰƣƚШĬќċŔũĲƚЯШŰŸůĤƖĲШĬĲШŉŔĲŰƣĲƚЯШ
interactions inter spécifiques et intra spécifiques et toutes les observations utiles, les temps de vol, la 
qualité des perchoirs nocturnes. Durant cette période de suivi à proximité, les manipulations par 
ũќőŸůůĲШƚŸŰƣШũŔůŔƣĳĲƚШċƨШƚƣƖŔĦƣШůŔŰŔůƨůШċŉŔŰШĬќĳƻŔƣĲƖШƣŸƨƣШƖŔƚƕƨĲШĬќ « habituation џШěШũќőŸůůĲЮ 

?ĲƚШŉŔĦőĲƚШĬќŸĤƚĲƖƻċƣŔŸŰƚШƚŸŰƣШůŔƚĲƚШěШĬŔƚƓŸƚŔƣŔŸŰШĬƨШƓƨĤũŔĦШƚƨƖШũĲШƚŔƣĲШŔŰƣĲƖŰĲƣШĬĳĬŔĳШěШũќŸƓĳƖċƣŔŸŰЮШ
ÑŸƨƣШŸĤƚĲƖƻċƣĲƨƖШƓĲƨƣШċŔŰƚŔШŰŸƨƚШŉċŔƖĲШƓċƖƻĲŰŔƖШũĲƚШŸĤƚĲƖƻċƣŔŸŰƚШƕƨќŔũШŉĲƖċШĬĲƚШŸŔƚĲċƨǂЮ 

4. xќŸƖŔŊŔŰĲШĬĲƚШŢĲƨŰĲƚШŸŔƚĲċƨǂШƖĳŔŰƣƖŸĬƨŔƣƚ 

xċШƚƣƖċƣĳŊŔĲШĲƨƖŸƓĳĲŰŰĲШĬĲШƖĳŔŰƣƖŸĬƨĦƣŔŸŰЯШƚƨƖШũċƕƨĲũũĲШƚќċƓƓƨŔĲШũĲШƓƖŸŊƖċůůĲШůĲŰĳШĬċŰƚШũĲƚШ]ƖċŰĬƚШ
Causses, est fondée entièrement sur des reproductions en captivité. Les jeunes gypaètes proviennent 
ĬќĳƣċĤũŔƚƚĲůĲŰƣƚШŉċŔƚċŰƣШƓċƖƣŔĲШĬƨШƖĳƚĲċƨШĲƨƖŸƓĳĲŰШĬќĳũĲƻage EEP pour le Gypaète barbu (Endangered 
EƨƖŸƓĲċŰШÉƓĲĦŔĲƚШÂƖŸŊƖċůЯШƚŸƨƚШũċШƖĲƚƓŸŰƚċĤŔũŔƣĳШĬĲШũќ ƚƚŸĦŔċƣŔŸŰШĲƨƖŸƓĳĲŰŰĲШĬĲƚШǍŸŸƚШĲƣШĬĲƚШ
aquariums т E ü ьШĦŸŸƖĬŸŰŰĳШƓċƖШũċШé9[ЮШ9ĲШƖĳƚĲċƨШƖĲŊƖŸƨƓĲШƨŰШƓĲƨШƓũƨƚШĬќƨŰĲШƕƨċƖċŰƣċŔŰĲШĬĲШǍŸŸƚЯШ
parcs animaliers et cenƣƖĲƚШĬќĳũĲƻċŊĲШƚƓĳĦŔċũŔƚĳƚЯШĬĳƣĲŰċŰƣШĬĲƚШŊǃƓċĿƣĲƚШĤċƖĤƨƚШĲŰШĦċƓƣŔƻŔƣĳШĬċŰƚШũĲШ
ĤƨƣШĬĲШƓƖŸĬƨŔƖĲШĬĲШŢĲƨŰĲƚШŸŔƚĲċƨǂШěШũŔĤĳƖĲƖШěШũќŸĦĦċƚŔŸŰШĬĲШƓƖŸŢĲƣƚШĲƨƖŸƓĳĲŰƚШĬĲШƖĳŔŰƣƖŸĬƨĦƣŔŸŰШĬĲШ
ũќĲƚƓĿĦĲЮШxċШé9[ШĦŸŊĿƖĲШĳŊċũĲůĲŰƣШĬĲƨǂШĬĲƚШƣƖŸŔƚШŊƖċŰĬƚШĦĲŰƣƖĲƚШĬќĳũĲƻċŊĲШƚƓĳĦŔalisés. 

Le réseau EEP regroupe 44 structures : ΡШĦĲŰƣƖĲƚШĬќĳũĲƻċŊĲƚШƚƓĳĦŔċũŔƚĳƚШыΟШŊƖċŰĬƚШĦĲŰƣƖĲƚШт en rouge 
sur la carte ci-dessous- et deux plus petits т en vert sur la carte ci-dessous), et 39 ĦĲŰƣƖĲƚШĬќĳũĲƻċŊĲШ
non spécialisés (comprenant 2 centres de sauvegarde, 35 parcs zoologiques, et 2 partenaires privés). 
Ce réseau est composé de 180 individus au total. Plus de 600 poussins ont été élevés avec succès 
depuis 1978. 

 

Figure 12 жЮÉƣƖƨĦƣƨƖĲЮĬƨЮƓƖŸŊƖċůůĲЮĬѢĳũĲƻċŊĲЮĬĲƚЮŊǃƓċĿƣĲƚЮĤċƖĤƨЮĲŰЮĦċƓƣŔƻŔƣĳЮш carte des structures investies dans ce 
réseau EEP - © Vulture Conservation Foundation, 2021 

Les centres dќĳũĲƻċŊĲƚШŰŸŰШƚƓĳĦŔċũŔƚĳƚШŸŰƣШƓŸƨƖШŉŸŰĦƣŔŸŰƚ : 

- Héberger les couples déjà formés, 
- Produire le plus grand nombre de poussins possible, 
- Disperser la population captive pour prévenir toute catastrophe, 
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- Porter à la connaissance de la société tout le travail effectué en faveur de la conservation de 
l'espèce. 

xĲƚШĦĲŰƣƖĲƚШĬќĳũĲƻċŊĲƚШƚƓĳĦŔċũŔƚĳƚШŸŰƣШƓŸƨƖШŉŸŰĦƣŔŸŰƚ : 

- Réaliser la formation des couples ĬќċĬƨũƣĲƚ (appariements), 
- Héberger les ŸŔƚĲċƨǂШċũƣĳƖĳƚШŸƨШŔůƓƖĳŊŰĳƚШěШũќőŸůůĲ, 
- ÅĳċũŔƚĲƖШũќċdoption des poussins par les couples ou les oiseaux imprégnés, 
- Assurer une réserve génétique ƓŸƨƖШũќĲƚƓĿĦĲЮ 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Voici la liste des établissements  de ce réseau EEP :  

Richard Faust Centre RFZ  (Austria) 

Centro de Cría Guadalentín CCG (Spain) 

GOLDAU (Zwitzerland) 

ASTERS (France) 

Centre de Fauna Vallcalent CFV (Spain) 

Académie de Fauconnerie du Puy du Fou (France) 

AACHEN zoo (Germany) 

AMNÉVILLE Zoo (France) 

BARCELONA Zoo (Spain) 

BEAUVAL ZOO  (France) 

BEOZOO (BELGRAD, Serbia) 

BERLIN ZOO (Germany) 

CHOMUTOV (Czech Republic) 

Figure 13 : xĲƚЮƻŸũŔĿƖĲƚЮĬĲƚЮĦŸƨƓũĲƚЮĬĲЮ]ǃƓċĿƣĲЮĤċƖĤƨЮċƨЮĦĲŰƣƖĲЮĬѢĳũĲƻċŊĲЮƚƓĳĦŔċũŔƚĳЮ
ĬѢ ÉÑEÅÉЮĲŰЮcċƨƣĲ-Savoie, France © 
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CORDOBA ZOO (Spain) 

FPWC - CWR (Armenia) 

FRANKFURT (Germany) 

HELSINKY (Finland) 

INNSBRUCK (Austria) 

JEREZ (Spain) 

LA GARENNE (Zwitzerland) 

LIBEREC (Czech Republic) 

MOSCOW (Rusia) 

NIKOLAEV ZOO (Ucraina) 

Novosibirsk Zoo (Rusia) 

NUREMBERG  (Germany) 

Oasi di Santô Alessio (Italy) 

OSTRAVA (Czech Republic) 

Parc Animalier des Pyrénées (France) 

Parc des Oiseaux (France) 

Parc Pairi Daiza  (Belgium) 

Parco Natura VIVA (Italy) 

MónNatura (Planes de Son, Spain) 

Plock (Poland) 

POSEN (Poland) 

PRAGUE (Czech Republic) 

Private Montowl  Dir. Enrico Albertini (Italy) 

Private M. Horstmann & B. Sloman (England) 

Rescue Center GREEN BALKANS (Bulgaria) 

RIGA ZOO (Letonia) 

SCHÖNBRUNN (Vienna, Austria) 

TALLIN (Estonia) 

TIERPARK FRIEDRICHSFELDE (Germany) 

TORREFERRUSSA (Spain) 

WALSRODE  (Germany) 

 

?ќċƨƣƖĲШƚƣƖƨĦƣƨƖĲƚШƓĲƨƻĲŰƣШĶƣƖĲШċůĲŰĳĲƚШěШŔŰƣĳŊƖĲƖШũĲШƖĳƚĲċƨШEEÂШċШƓŸƚƣĲƖŔŸƖŔШĬĲШũċШĬĲůċŰĬĲЮ 
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5. Le transport des gypaètes barbus destinés à la réintroduction  

Les spécimens de Gypaète barbu sont transportés dans des caisses individuelles adaptées à leur taille. 
fũШƚќċŊŔƣШŊĳŰĳƖċũĲůĲŰƣШĬĲШĦċŔƚƚĲƚШĬĲШƣƖċŰƚƓŸƖƣШƻĲŰĬƨĲƚШĬċŰƚШũĲШĦŸůůĲƖĦĲШƓŸƨƖШũĲƚШĦőŔĲŰƚШĬĲШŊƖċŰĬĲШ
taille. En plastique, avec porte métallique, elles sont légères, faciles à transporter et à nettoyer. Il peut 
ċƨƚƚŔШƚќċŊŔƖШĬĲШĦċŔƚƚĲƚШċƨǂШĬŔůĲŰƚŔŸŰƚШƚŔůŔũċŔƖĲƚШŉċĤƖŔƕƨĳĲƚШƓċƖШŰŸƚШƚŸŔŰƚЮ 

Les personnes qui effectuent le transport sont des salariés de la LPO Grands Causses ou des agents 
du Parc national des Cévennes (personnes aƨƣŸƖŔƚĳĲƚШƓċƖШũќċƖƖĶƣĳШůŔŰŔƚƣĳƖŔĲũШĬƨ 04 mai 2022, en 
ANNEXE 01) ŸƨШĬĲƚШƖĲƚƓŸŰƚċĤũĲƚоƚċũċƖŔĳƚШĬĲƚШĦĲŰƣƖĲƚШĬќĳũĲƻċŊĲƚ et zoos qui fournissent les oiseaux. 
Ponctuellement, les oiseaux peuvent être acheminés vers les sites de réintroduction par une société 
de transport spécialisé (notamment depuis les restrictions liées à la crise sanitaire COVID-19). La 
ƚŸĦŔĳƣĳШƓĲƨƣШƻċƖŔĲƖШƚĲũŸŰШũĲШũŔĲƨШĬĲШĬĳƓċƖƣШĬĲШũќŸŔƚĲċƨЮ Par exemple, pour des oiseaux en provenance 
Ĭќ ũũĲůċŊŰĲШŸƨШĬќ ƨƣƖŔĦőĲЯШŔũШƚќċŊŔƣШĬĲШũċШƚŸĦŔĳƣĳШÑƖċŰƚ-Exotica (http://trans -exotica.de), spécialisée 
ĬċŰƚШũĲШƣƖċŰƚƓŸƖƣШƓƖŸŉĲƚƚŔŸŰŰĲũШĬќċŰŔůċƨǂШŔƚƚƨƚШĬĲШüŸŸƚШĬĲƓƨŔƚШƓƖĿƚШĬĲШƻŔŰŊƣШċŰƚШĲƣШƣƖċƻċŔũũĲШĬĲƓƨŔƚШĬĲШ
nombreuses années avec le réseau EEP. 

xќŸƓĳƖċƣŔŸŰШĬĲШƣƖċŰƚƓŸƖƣШĲƚƣШƖĳċũŔƚĳĲШċƨШĦŸƨƖƚШĬĲƚШŢŸƨƖƚШƓƖĳĦĳĬċŰƣШũĲШũēĦőĲƖ : la veille ou le jour-même 
ĬƨШĬĳƓŻƣШĬĲƚШŸŔƚĲċƨǂШĬċŰƚШũċШĦċƻŔƣĳШыƚĲũŸŰШũċШƚŔƣƨċƣŔŸŰШŊĳŸŊƖċƓőŔƕƨĲШĬƨШũŔĲƨШĬќĳũĲƻċŊĲШĬƨШƓŸƨƚƚŔŰьЮШ9ĲШ
transport peut être effectué en véhicule ou par avion. Les oiseaux peuvent être amenés à traverser la 
frontière entre la France et un pays limitrophe. 

Chaque poussin voyage avec les autorisations nécessaires à son transport (CITES, TRACES) sollicitées 
ƓċƖШũċШƚƣƖƨĦƣƨƖĲШĬќĳũĲƻċŊĲШĬƨШƓŸƨƚƚŔŰШĲƣШĬĳũŔƻƖĳĲƚШƓċƖШũĲƚШċƨƣŸƖŔƣĳƚШũŸĦċũĲƚШĦŸůƓĳƣĲŰƣĲƚЮШ9őċƕƨĲШ
ƓŸƨƚƚŔŰШĲƚƣШĳŊċũĲůĲŰƣШĳƕƨŔƓĳШĬќƨŰĲШƓƨĦĲШĳũĲĦƣƖŸŰŔƕƨĲШыƣƖċŰƚƓŸŰĬĲƨƖьШƓĲƖůĲƣƣċŰƣШĬĲШũќŔĬĲŰƣŔŉŔĲƖЮ 

Figure 14 et 15 жЮÂŸƨƚƚŔŰƚЮŊǃƓċĿƣĲЮĤċƖĤƨЮĲŰЮĦĲŰƣƖĲЮĬѢĳũĲƻċŊĲЮ- © VCF 

Figure 16 et 75: Poussin dans sa caisse de transport (à gauche) et deux caisses de transport typiquement utilisées 
pour transporter les poussins (à droite) - © LPO 

http://trans-exotica.de/
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6. xĲШůċƖƕƨċŊĲШĬĲƚШŸŔƚĲċƨǂШĲƣШũќĳƕƨŔƓĲůĲŰƣШĬĲƚШĤċũŔƚĲƚШ]ÂÉ 

fũШĲƚƣШŰĳĦĲƚƚċŔƖĲШĬĲШƓŸƨƻŸŔƖШŔĬĲŰƣŔŉŔĲƖШũĲƚШŢĲƨŰĲƚШŔŰĬŔƻŔĬƨƚШƖĳŔŰƣƖŸĬƨŔƣƚЮШ9ќĲƚƣШƓŸƨƖƕƨŸŔЯШĦőċƕƨĲШŸŔƚĲċƨШ
ŉċŔƣШũќŸĤŢĲƣШĬќƨŰШůċƖƕƨċŊĲШŔŰĬŔƻŔĬƨĲũЮ Le réseau « International Bearded Vulture Monitoring » (IBM) définit 
chaque année, en concertation avec les coordinateurs des programmes de réintroduction, les 
ĳũĳůĲŰƣƚШƕƨŔШĦŸůƓŸƚĲŰƣШĦĲШůċƖƕƨċŊĲШƓŸƨƖШũќĲŰƚĲůĤũĲШĬĲƚШƓŸƨƚƚŔŰƚШũēĦőĳƚШĲŰШEƨƖŸƓĲЮШÖŰШĬŸĦƨůĲŰƣШ
ƖĳĦċƓŔƣƨũċƣŔŉШċŰŰƨĲũШĬĲШũќĲŰƚĲůĤũĲШĬĲƚШůŸĬĿũĲƚШĬĲШůċƖƕƨċge est diffusé chaque année (ANNEXE 06 : 
Ringing and bleaching protocol IBM : Tagging procedure 2020). 

Il est procédé au prélèvement pour les analyses génétiques en amont du lâcher.  Il est réalisé par les 
soigneurs ou vétérinaires des ĦĲŰƣƖĲƚШĬћĳũĲƻċŊĲƚШƓŸƨƖШĬĳƣĲƖůŔŰĲƖШũĲШƚĲǂĲ de chacun des poussins. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

9őċƕƨĲШŸŔƚĲċƨШƖĳŔŰƣƖŸĬƨŔƣШŉċŔƣШƚǃƚƣĳůċƣŔƕƨĲůĲŰƣШũќŸĤŢĲƣШĬĲШůċƖƕƨċŊĲƚЯШƓĲƖůĲƣƣċŰƣШƚŸŰШŔĬĲŰƣŔŉŔĦċƣŔŸŰШ
et son suivi dans le milieu naturel. Les méthodes de marquages que la LPO et le PNC sont autorisés à 
ůĲƣƣƖĲШĲŰШƒƨƻƖĲШsont les suivantes : les décolorations alaires, la pose de bagues métalliques avec code 
alpha numérique et une ƖĳŉĳƖĲŰĦĲШĬƨШ~ƨƚĲůШ ċƣŔŸŰċũШĬќcŔƚƣŸŔƖĲШ ċƣƨƖĲũũĲ, et la pose de balise 
ĬќĳůĲƣƣĲƨƖƚШ]ÂÉоéc[48. 

Les décolorations alaires  : 

Cela consiste en la décoloration de certaines plumes de vol (rémiges et rectrices). Ce marquage permet 
de reconnaître les oiseaux en vol et de les identifier après leur envol pendant leurs deux premières 
années environ. Les plumes décolorées apparaissent alors blanches et se distinguent du reste du 
plumage foncé. Le réseau IBM fournit chaque année, pour chacun des oiseaux lâchés, la combinaison 
correspondante aux plumes à décolorer. Le marquage est visible le temps du renouvellement des 
premières plumes de ũќŸŔƚĲċƨШыũċШƓƖĲůŔĿƖĲШůƨĲШŔŰƣĲƖƻŔĲŰƣШěШũќēŊĲШĬќƨŰШċn et demi à deux ans). 

 
48 Selon les programmes personnels suivant : 

- PP n°624 « Identification des poussins de gypaètes barbus nés en nature, en captivité et individus 
récupérés en centre de soins en France par baguage, prélèvements génétiques et pose de GPS » pour le 
baguage Gypaète barbu (depuis 2013)ЯШĬќEƣŔĲŰŰĲШ~ ÅxEЮ 

- PP n°961 « Suivi bio-télémétrique des vautours fauves, moines, percnoptères et Gypaètes barbus en 
France џШыĬĲƓƨŔƚШΞΜΝΤьЯШĬќ§ũŔƻŔĲƖШ?ÖÅfEüЮ 

Figure 18 жЮEǂĲůƓũĲЮĬĲЮŉŔĦőĲЮĬѢŔĬĲŰƣŔŉŔĦċƣŔŸŰЮĬĲƚЮŢĲƨŰĲƚЮŊǃƓċĿƣĲƚЮĤċƖĤƨƚЮ
lâchés 

Figure 19 : Extrait du protocole de 
marquage des gypaètes barbus 

réintroduits, IBM, 2020 
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Les bagues 

9őċƕƨĲШŔŰĬŔƻŔĬƨШĲƚƣШĤċŊƨĳШũĲШŢŸƨƖШĬĲШƚŸŰШũēĦőĲƖЮШ9ĲƣШċƨƣƖĲШůŸǃĲŰШĬќŔĬĲŰƣŔŉŔĦċƣŔŸŰШƓĲƖůĲƣШċƨǂШ
observateurs de reconnaître un oiseau en vol ou posé, ou en cas de capture. Chaque gypaète se voit 
attribuer deux bagues, une posée à chaque tarse. Les bagues sont fermées au moyen de rivets. Le 
système de code a évolué depuis 2012, selon des codes couleurs et alphanumériques. Les bagues 
posées sur les oiseaux réintroduits en France possèdent également une référence du Muséum National 
ĬќcŔƚƣŸŔƖĲШ ċƣƨƖĲũũĲЮШEũũĲƚШƚŸŰt conçues pour que le code alphanumérique puisse être lu malgré les 
tarses emplumés des gypaètes barbus. Le code alphanumérique est identique sur les deux bagues 
ĦŸůƓŸƚċŰƣШƨŰĲШƓċŔƖĲЮШxċШƓŸƚĲШĬĲƚШĤċŊƨĲƚШŔŰƣĲƖƻŔĲŰƣШěШũќċƖƖŔƻĳĲШĬĲƚШŸŔƚĲċƨǂШĬċŰƚШũĲƚШ]ƖċŰĬƚШ9ċƨsses, 
ċƻċŰƣШĬќĶƣƖĲШƓũċĦĳƚШƚƨƖШũĲШƣċƕƨĲƣШыƚĲũŸŰШũĲШƓƖŸƣŸĦŸũĲШĳƣċĤũŔШƓċƖШũќf7~Ш- ANNEXE 06). Ce baguage de ces 
ƓŸƨƚƚŔŰƚШĲƚƣШĲŉŉĲĦƣƨĳШĬċŰƚШũĲШĦċĬƖĲШĬƨШƓƖŸŊƖċůůĲШƓĲƖƚŸŰŰĲũШĬќEƣŔĲŰŰĲШ~ ÅxEЯШċƨƣŸƖŔƚĳШƓċƖШũĲШ
CRBPO49. 

Les balises GPS 

Chaque oiseau réintroduit est ĳƕƨŔƓĳШĬќƨŰШĳůĲƣƣĲƨƖШ]ÂÉ/GSM et télémétrique (VHF) permettant de le 
localiser après son envol et de suivre ses déplacements et son évolution. Les balises GPS permettent 
ĳŊċũĲůĲŰƣШĬĲШũŸĦċũŔƚĲƖШƨŰШŔŰĬŔƻŔĬƨШĲŰШĬŔŉŉŔĦƨũƣĳШěШĬĲƚШŉŔŰƚШĬĲШƚċƨƻĲƣċŊĲШŸƨШĬќĳƣċĤũŔƖШĬĲƚШĬŸŰŰĳĲƚШ
ƖĲũċƣŔƻĲƚШċƨШĬŸůċŔŰĲШƻŔƣċũШĬĲШũќĲƚƓĿĦĲЮШxċШƓŸƚĲШĬĲШĦĲШůċƣĳƖŔĲũШŔŰƣĲƖƻŔĲŰƣШċƻċŰƣШũќenvol des jeunes 
ŊǃƓċĿƣĲƚШĤċƖĤƨƚЮШxċШĤċũŔƚĲШ]ÂÉШĲƚƣШĬĳƓũŸǃĳĲШƚƨƖШũĲШĬŸƚШĬĲШũќŸŔƚĲċƨШƚŸŔƣШěШũќċƖƖŔƻĳĲШĬĲШĦĲũƨŔ-ci sur le site 
de lâcher (juste avant le dépôt dans la cavité), soit une dizaine de jours après son arrivée. La pose des 
émetteurs GPS est réaliséĲШĬċŰƚШũĲШĦċĬƖĲШĬƨШÂƖŸŊƖċůůĲШƓĲƖƚŸŰŰĲũШыÂÂьШĬќ§ũŔƻŔĲƖШ?ÖÅfEüЯШċƨƣŸƖŔƚĳШƓċƖШ
le CRBPO50. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
49 PP n°624 « Identification des poussins de gypaètes barbus nés en nature, en captivité et individus récupérés 
en centre de soins en France par baguage, prélèvements génétiques et pose de GPS » pour le baguage 
Gypaète barbu (depuis 2013)ЯШĬќEƣŔĲŰŰĲШ~ ÅxEЮ 

 
50 PP n°961 « Suivi bio-télémétrique des vautours fauves, moines, percnoptères et Gypaètes barbus en France » 
ыĬĲƓƨŔƚШΞΜΝΤьЯШĬќ§ũŔƻŔĲƖШ?ÖÅfEüЮ 

Figure 20 : Un jeune Gypaète barbu disposant de décoloration salaires et équipé 
ĬѢƨŰĲЮĤċũŔƚĲЮ]ÂÉф]É~Юш © Frédéric DELMAS 
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7. xќċũŔůĲŰƣċƣŔŸŰШĬĲƚШŢĲƨŰĲƚШ]ǃƓċĿƣĲƚ 

LĲƚШŸŔƚĲċƨǂШƚŸŰƣШŰŸƨƖƖŔƚШċƻĲĦШĬĲƚШůŸƖĦĲċƨǂШĬќŸƚЯШċĦĦŸůƓċŊŰĳƚШĬĲШĦőċŔƖЯШŔƚƚƨƚШĬĲШĬĳĦőĲƣƚШĬĲШ
ĤŸƨĦőĲƖŔĲШŸƨШĬĲШƓċƣƣĲƚШĬќċŊŰĲċƨǂШƓƖŸƻĲŰċŰƣШĬĲШũċШĦŸũũĲĦƣĲШĬќĳƕƨċƖƖŔƚƚċŊĲШƖĳċũŔƚĳĲШƓċƖШũċШxÂ§Ш]ƖċŰĬƚШ
Causses. Les os sont découpés pour être plus facilement ingurgitées par les jeunes oiseaux. La taille 
ĬĲƚШŸƚШĲƣШũċШƕƨċŰƣŔƣĳШĬĲШƓċƖƣŔĲƚШĦċƖŰĳĲƚШĳƻŸũƨĲŰƣШċƻĲĦШũќēŊĲШĬĲƚШŸŔƚĲċƨǂЮШÂũƨƚШũĲƚШŸŔƚĲċƨǂШŊƖċŰĬŔƚƚĲŰƣЯШ
ƓũƨƚШũĲƚШŔũƚШƚŸŰƣШĦċƓċĤũĲƚШĬќċƻċũĲƖШĬĲƚШŸƚШĬĲШƣċŔũũĲШŔůƓŸƖƣċŰƣĲЮШxċШŰŸƨƖƖŔƣƨƖĲШĲƚƣШƚƣŸĦťĳĲШĬċŰƚШĬĲƚШ
congélateurs, situés dans les locaux de la LPO Grands Causses ou du massif Causses et Gorges du 
Parc national des Cévennes. 
xќċƓƓƖŸƻŔƚŔŸŰŰĲůĲŰƣШƚƨƖШũĲШƚŔƣĲШĬĲШũēĦőĲƖШĲƚƣШĲŉŉĲĦƣƨĳШƣŸƨƚШũĲƚШĬĲƨǂШŢŸƨƖƚШĲŰШůŸǃĲŰŰĲЯШƓċƖШũĲƚШ
personnes en charge de la surveillance, cette fréquence étant adaptée selon les circonstances et les 
prises alimentaire des oiseaux.  
Théoriquement, un jeune gypaète consomme entre 300 et 500 grammes de nourriture par jour. La 
ƕƨċŰƣŔƣĳШĬĳƓŸƚĳĲШĬĳƓĲŰĬШĬŸŰĦШĬƨШŰŸůĤƖĲШĬќŸŔƚĲċƨǂЮШxĲƚШƚƨƖƻĲŔũũċŰƣƚШƻĲŔũũĲŰƣШĳŊċũĲůĲŰƣШěШĤŔĲŰШƖĳƓċƖƣŔƖШ
la nourriture dans la cavité afin de permettre à tous les oisĲċƨǂШĬĲШƓŸƨƻŸŔƖШƚќċũŔůĲŰƣĲƖШěШĦŸŰƻĲŰċŰĦĲШ
ыĲƣШĳƻŔƣĲƖШƕƨќƨŰШŸŔƚĲċƨШĲůƓĶĦőĲШƨŰШċƨƣƖĲШĬќǃШċĦĦĳĬĲƖьЮ ÖŰШƖĳĦŔƓŔĲŰƣШĬќĲċƨШƓƖŸƓƖĲШĲƣШŉƖċŔĦőĲШĲƚƣШ
également mis à disposition des oiseaux. 
ƓƖĿƚШũќĲŰƻŸũЯШũċШŰŸƨƖƖŔƣƨƖĲШĲƚƣШůŔƚĲШěШĬŔƚƓŸƚŔƣŔŸŰШƚƨƖШĬĲƚШƕƨŔũũĲƚШƖŸĦőĲƨƚĲƚШŸƨШĲŰШĦŸƖŰŔĦőĲƚШĬƨШĦċƨƚƚĲЯШ

ƻŸŔƖĲШĬċŰƚШũċШĦċƻŔƣĳШƚŔШũĲƚШŸŔƚĲċƨǂШĲŰƻŸũĳƚШŸŰƣШƓŸƨƖШőċĤŔƣƨĬĲШĬќǃШƖĲƣŸƨƖŰĲƖЮШxĲƚШũŔĲƨǂШĬĲШĬĳƓŻƣШƚĲƖŸŰƣШ
ensuite espacés dans le temps, au fur et à mesurĲШĬĲШũќĳůċŰĦŔƓċƣŔŸŰШĬĲƚШŸŔƚĲċƨǂЮ 

8. Le suivi avant et post envol  des gypaètes réintroduits  

xĲƚШĦŸůƓŸƖƣĲůĲŰƣƚШĲƣШũќĳƻŸũƨƣŔŸŰШĬĲƚШŢĲƨŰĲƚШ]ǃƓċĿƣĲƚШĤċƖĤƨƚШƖĳŔŰƣƖŸĬƨŔƣƚШŉŸŰƣШũќŸĤŢĲƣШĬќƨŰШƚƨŔƻŔ 
ĦŸŰƚƣċŰƣШĬĲШΣőШĬƨШůċƣŔŰЯШŢƨƚƕƨќěШΞΜőЯШĲƣШĦĲũċШŢƨƚƕƨќěШũĲƨƖШĳůċŰĦŔƓċƣŔŸŰШĬƨШƚŔƣĲШĬĲШũēĦőĲƖШыċƨШůŸŔŰƚШΟΜШ
ŢŸƨƖƚШċƓƖĿƚШũќĲŰƻŸũШĬƨШĬĲƖŰŔĲƖШƓŸƨƚƚŔŰьЮШÑŸƨƣĲƚШũĲƚШĬŸŰŰĳĲƚШĦŸũũĲĦƣĳĲƚШĲƣШĦŸŰƚŔŊŰĳĲƚШƓĲƖůĲƣƣĲŰƣШ
ĬќĳƻċũƨĲƖШũċШĬċƣĲШĬќĲŰƻŸũШĬĲƚШŸŔƚĲċƨǂЯШũĲƨƖШĳƣċƣШĬĲШƚċŰƣĳШċŔŰƚŔШƕƨĲШĬĲШƚќċƚƚƨƖĲƖШƕƨĲШũĲƨƖШĳůċŰĦŔƓċƣŔŸŰШ
ƚĲШĬĳƖŸƨũĲШĬċŰƚШĬĲШĤŸŰŰĲƚШĦŸŰĬŔƣŔŸŰƚШĲƣШƕƨќŔũƚШůŸŰƣƖĲŰƣШĬĲШĤŸŰŰĲƚШċƓƣŔƣƨĬĲƚШěШƚƨƖƻŔƻƖĲШĲŰШůŔũŔĲƨШ
naturel. 

ƻċŰƣШũќĲŰƻŸũЯШũĲƚШŸĤƚĲƖƻċƣĲƨƖƚШƖĳċũŔƚĲŰƣШũĲШƚƨŔƻŔШĬĲƓƨŔƚШƨŰĲШĦċĤċŰĲШĬќŸĤƚĲƖƻċƣŔŸŰЯШċŉŔŰШĬĲШŰĲШƓċƚШ
ĬĳƖċŰŊĲƖШũĲƚШŸŔƚĲċƨǂШĲƣШĬќĶƣƖĲШũĲƚШƓũƨƚШĬŔƚĦƖĲƣƚШƓŸƚƚŔĤũĲƚЮШ ƓƖĿƚШũќĲŰƻŸũЯШĦĲШƚƨŔƻŔШĲƚƣШĲŉŉĲĦƣƨĳШĬĲƓƨŔƚШƨŰШ
secteur plus distant, situé dans la vallée et au gré des déplacements des oiseaux. Un émetteur VHF 
ċŔŰƚŔШƕƨĲШũċШĦŸŰƚƨũƣċƣŔŸŰШĬĲƚШĬŸŰŰĳĲƚШƣĳũĳůĳƣƖŔƕƨĲƚШƓĲƖůĲƣШĬќċƚƚƨƖĲƖШƨŰШƚƨŔƻŔШůĶůĲШũŸƖƚƕƨĲШũĲƚШ
oiseaux ne sont pas visibles. 

xќĲŰƚĲůĤũĲШĬĲƚШŸĤŢĲĦƣŔŉƚШĬĲШĦĲƚШƚƨŔƻŔƚЯШůĲŰĳƚШċƻċŰƣШĲƣШċƓƖĿƚШũќĲŰƻŸũЯШċŔŰƚŔШƕƨĲШũċШůĳƣőŸĬĲШĲůƓũŸǃĳĲШ
sont précisés dans le protocole commune établi dans le cadre du LIFE GYPCONNECT, inspiré des 
ƓƖŸƣŸĦŸũĲƚШƨƣŔũŔƚĳƚШĬċŰƚШũќċƖĦШċũƓŔŰШƓŸƨƖШůĲŰĲƖШěШĤŔĲŰШĬĲƚШƓƖŸŊrammes similaires51(ANNEXE 05).  

 
51 Protocole de suivi et de surveillance des Gypaètes barbus ш Lâchers réalisés dans le Vercors, les Baronnies et 
les Grands Causses, LIFE GYPCONNECT, 2016 
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9. xĲƚШċĦƣŔŸŰƚШĬĲШƚĲŰƚŔĤŔũŔƚċƣŔŸŰШĲƣШĬќĳĬƨĦċƣŔŸŰШěШũќĲŰƻŔƖŸŰŰĲůĲŰƣ 

Le site de lâcher est un lieu sensible lorsque les oiseaux sont présents. Ce site ŰќĲƚƣ pas accessible au 
public (clôtures électrifiéesЯШ ƓċŰŰĲċƨǂШ ĬќŔŰŉŸƖůċƣŔŸŰШ ĲƣШ ĬĲШ ĬŔƚƚƨċƚŔŸŰ). Néanmoins, il attire 
régulièrement quelques curieux ou des photographes naturalistes. Afin de ne pas déranger les oiseaux 
tout en satisfaisant ũĲƚШ ĤĲƚŸŔŰƚШ ĬќŔŰŉŸƖůċƣŔŸŰ des visiteurs, des actions de sensibilisation et 
ĬќŔŰŉŸƖůċƣŔŸŰШƚŸŰƣШĲŰŊċŊĳĲƚШĦőċƕƨĲШċŰŰĳĲ. Des points Ĭќobservation avec accueil du public, des 
sorties naturalistes, des animations à destination des enfants, des expositions ou encore des 
projections-débats De nombreux rendez-ƻŸƨƚШƚŸŰƣШċŔŰƚŔШƓƖŸƓŸƚĳƚШĬċŰƚШũќŸĤŢĲĦƣŔŉШĬќĳĦőċŰŊĲƖШċƻĲĦШũĲƚШ
habitants du territoire ou les visiteurs. En outre, les surveillants présents sur le site de lâcher informent 
systématiquement les visiteurs ponctuels et sont tenus de le rediriger vers ũĲШƓŸŔŰƣШĬќċĦĦƨĲŔũШŸƨШĬĲШũĲƨƖШ
proposer les animations planifiées. 
Chaque année, un évènement grand public est organisé en partenariat avec les différents acteurs du 
territoire. Il vise à informer les habitants, les représentants des institutions et collectivités, les 
partenaires, les écoliers, tous les acteurs du territoire ƚƨƖШũċШůŔƚĲШĲŰШƒƨƻƖĲШĬƨШƓƖŸŊƖċůůĲ ainsi que 
ƚƨƖШũĲƚШ]ǃƓċĿƣĲƚШĤċƖĤƨƚШƖĳŔŰƣƖŸĬƨŔƣƚШƓĲŰĬċŰƣШũќċŰŰĳĲШĲŰШĦŸƨƖƚ. 

Les noms des oiseaux sont choisis généralement choisis par des enfants du territoire dans le cadre des 
ċĦƣŔŸŰƚШĬќĳĬƨĦċƣŔŸŰШěШũќĲŰƻŔƖŸŰŰĲůĲŰƣШůĲŰĳĲƚШƓċƖШũċШxÂ§ШĲƣШũĲШÂNC. Les jeunes gypaètes réintroduits 
sont également parrainés par des représentants du territoire, qui sont invités à assister à leur lâcher. 

fũШĲƚƣШŔůƓŸƖƣċŰƣШĬĲШƚŸƨũŔŊŰĲƖШƕƨĲШũќĲŰƚĲůĤũĲШdes actions de sensibilisation engagées concernant la 
réintroduction du Gypaète barbu a, par ailleurs, des retombées positives sur la conservation des 
populations de Vautour fauve (Gyps fulvus), de Vautour moine (Aegypius monachus) et de Vautour 
percnoptère (Neophron percnopterus), espèces présentes également dans les Grands Causses (en 
ƓċƖƣŔĦƨũŔĲƖЯШũĲƚШůĲƚƨƖĲƚШĬĲШĦŸůůƨŰŔĦċƣŔŸŰЯШĬĲШƚĲŰƚŔĤŔũŔƚċƣŔŸŰШĲƣШĬќĳĬƨĦċƣŔŸŰШěШũќĲŰƻŔƖŸŰŰĲůĲŰƣШŸƨШ
encore de préservation des habitats). 

 

 

  

Figures 21 et 22 : Animations sur le Gypaète barbu © Bruno Berthémy 
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B. Le bilan de la réintroduction de 2012 à 2025 dans les Grands 
Causses 

43 spécimens de Gypaète barbus ont été lâchés entre 2012 et 2025, en Aveyron et en Lozère (19 
femelles pour 24 mâles). La liste des individus réintroduits est établie en ANNEXE 07. 

 

 

 

 

 

 

Parmi la totalité des oiseaux lâchés, 38 individus se sont envolés avec succèsЮШ?ŸŰĦШΡШƓŸƨƚƚŔŰƚШŰќŸŰƣШ
pas pris leur envol. 
 
xĲƚШ]ƖċŰĬƚШ9ċƨƚƚĲƚШĳƣċŰƣШŔƚŸũĳШĬĲƚШċƨƣƖĲƚШůċƚƚŔŉƚШŸƮШũќĲƚƓĿĦĲШĲƚƣШƓƖĳƚĲŰƣĲЯШũĲƚШŸŔƚĲċƨǂШũēĦőĳƚШ
ĲŉŉĲĦƣƨĲŰƣШ ĬĲШ ƣƖĿƚШ ŔůƓŸƖƣċŰƣĲƚШ ĬŔƚƣċŰĦĲƚШ ƓŸƨƖШ ƖĲŢŸŔŰĬƖĲШ ĬќċƨƣƖĲƚШ ƣĲƖƖŔƣŸŔƖĲƚЮШ ƨƚƚŔЯШ ũĲƨƖƚШ ƻŸũƚШ
exploratoires semblent revêtir un caractère aléatoire. 
Généralement, depuis 2012, les individus réintroduits entament une période de dispersion à partir de 
leur deuxième année (entre mars en juillet). 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

Or, depuis 2017, il est constaté que les oiseaux lâchés ne quittent plus systématiquement les reliefs 
ĦċƨƚƚĲŰċƖĬƚШĬċŰƚШũĲƨƖШĬĲƨǂŔĿůĲШċŰŰĳĲШƓŸƨƖШĲŰƣċůĲƖШƨŰĲШƓőċƚĲШĬќĲƖƖċƣŔƚůĲЮШ§ƨЯШƚќŔũƚШƚĲШĬŔƚƓĲƖƚĲŰƣЯШ
ĦĲƖƣċŔŰƚШǃШƖĲƻŔĲŰŰĲŰƣШƖċƓŔĬĲůĲŰƣШƓŸƨƖШƚќǃШŉŔǂĲƖШĲŰƚƨŔƣĲЮ En effet, plusieurs individus sont restés 
cantonnés sur les Grands Causses. 
 
 
 
 
 
 

Tableau 02 : Récapitulatif du nombre de gypaètes barbus lâchés par an dans les Grands Causses, de 2012 à 2025 

Figures 23 et 24 : Deux exemples de comportements de vols exploratoires à travers lΩEurope (Adonis, à 
gauche, 2014-2016 et Eglazine, à droite en avril 2021) - ©  LPO/SWILD 
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ЮШxĲШƓƖĲůŔĲƖШĲǂĲůƓũĲШċШĳƣĳШĦĲũƨŔШĬќ Å9   ШыŉĲůĲũũĲШũēĦőĳĲШĲŰШΞΜΝΤШт dernière observation en Lozère 
ĲŰШůċƖƚШΞΜΞΜьЯШƕƨŔШŰќċШŢċůċŔƚШƕƨŔƣƣĳШũĲƚШ]ƖċŰĬƚШ9ċƨƚƚĲƚШыċƻċŰƣШŰĲШƓũƨƚШĶƣƖĲШŸĤƚĲƖƻĳĲШĲŰШΞΜΞΜьЮШ
Egalement, Cévennes (mâle lâché en 2019) a rejoint les Grands Causses après avoir visité la région 
bordelaise. Enfin, parmi les oiseaux lâchés en 2020, seule la femelle Eglazine a quitté les Grands 
Causses au cours de son deuxième printemps. 
xĲШŉċŔƣШĬќċƻŸŔƖШƓƨШŸĤƣĲŰŔƖШċƨШůŸŔŰƚШƕƨċƣƖĲШŸŔƚĲċƨǂШěШƓċƖƣŔƖШĬĲШΞΜΝΤШыΠШĲŰШΞΜΝΤЯШΠШĲŰШΞΜΝΦЯШΡШĲŰШΞΜΞΜШĲƣШΡШ
en 2021) semble créer une dynamique et une réelle attractivité sur le secteur caussenard 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 

 
Figure 27 : Déplacements des gypaètes barbus lâchés dans les Grands Causses de 2012 à 2024, données issues des balises 

GPS © LPO Grands Causses, SWILD, Movebank/O.DURIEZ, 2024 

 
 
 

Figure 25 et 26 : Deux individus plus « sédentaires » : Cévennes (à gauche) et Arcana (à droite)  - © LPO/SWILD 
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18 oiseaux sont morts (3 hors Grands Causses), 5 ne sont plus contactés et un oiseau, inapte à 
évoluer dans le milieu naturel, a retrouvé le réseau de reproduction en captivité. Les causes de 
mortalité sont diverses (ANNEXE 08). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

ƓƖĿƚШƣƖĲŔǍĲШċŰŰĳĲƚШĬќŸƓĳƖċƣŔŸŰƚШĬĲШƖĳŔŰƣƖŸĬƨĦƣŔŸŰЯ un petit noyau de population de Gypaète barbu est 
ĲŰШĦŸƨƖƚШĬќĳƣċĤũŔƚƚĲůĲŰƣШĬċŰƚШũĲШƚƨĬШĬƨШ~ċƚƚŔŉШĦĲŰƣƖċũШыƓőċƚĲШĬќŔŰƚƣċũũċƣŔŸŰ). Un premier couple 
territorial composé de deux mâles s'est installé dans les gorges de la Jonte en 2018. Un deuxième 
couple territorial s'est formé en 2023 et tente de se reproduire en Lozère. Un troisième couple semble 
en formation. Actuellement,12 individus se trouvent dans les Grands Causses (dont 4 adultes de plus 
de 6 ans).Le sexe-ratio de ce petit noyau de gypaètes barbus montre encore un déséquilibre chez les 
adultes ; les 4 adultes matures sont des mâles et seules 2 femelles de 5 ans sont présentes. 
Cependant, les perspectives sont encourageantes, avec la possibilité de reproduction dans les années 
à venir. 

xĲƚШũŔĤĳƖċƣŔŸŰƚШĬĲШŢĲƨŰĲƚШ]ǃƓċĿƣĲƚШƻŸŰƣШƚĲШƓŸƨƖƚƨŔƻƖĲШŢƨƚƕƨќěШΞΜΞΥЮШ ШũќŔƚƚƨĲШĬĲШĦĲƣƣĲШƓĳƖŔŸĬĲШĦŸƨƻĲƖƣĲШ
ƓċƖШũĲШxf[EШ]òÂќ 9ÑЯШũĲШƓƖŸŊƖċůůĲШĬĲШƖĳŔŰƣƖŸĬƨĦƣŔŸŰШŉĲƖċШũќŸĤŢĲƣШĬќƨŰĲШĳƻċũƨċƣŔŸŰШƓċƖШĬĲƚШĲǂƓĲƖƣƚШ
ƚĦŔĲŰƣŔŉŔƕƨĲƚШы~ƨƚĲƨůШ ċƣŔŸŰċũШĬќcŔƚƣŸŔƖĲШ ċƣƨƖĲũũĲШĲƣ Sorbonne Université, VCF et IBM) afin de et 
déterminer si la poursuite des lâchers est nécessaire après cette date et, le cas échéant, dans quelle 
mesure. 

 

 

 

 

  

Tableau 03 : Synthèse des individus de Gypaète barbu réintroduits dans les Grands Causses toujours suivis/contactés ш 
novembre 2025 
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IV. xċШĦƖĳċƣŔŸŰШĬќƨŰШƣƖŸŔƚŔĿůĲШƚŔƣĲШĬĲШũŔĤĳƖċƣŔŸŰШƓŸƨƖШũĲƚШ
jeunes Gypaètes réintroduits dans le sud du Massif 
central (site alternatif) 

xċШƖĳŔŰƣƖŸĬƨĦƣŔŸŰШĬƨШ]ǃƓċĿƣĲШĤċƖĤƨШěШƣƖċƻĲƖƚШũќEƨƖŸƓĲШƖĲƓŸƚĲШƚƨƖШũċШũŔĤĳƖċƣŔŸŰШĬĲШŢĲƨŰĲƚШŔŰĬŔƻŔĬƨƚШēŊĳƚШ
de 90 jours environ, élevés en captivité (réseau du programme européen des Espèce Menacées EEP) et 
ne sachant pas encore voler, sur des sites naturels et selon la méthode dite du « taquet » 52. Ces sites 
de libération sont des vires ou cavités rocheuses, le plus souvent aménagées, qui reproduisent autant 
ƕƨĲШƓŸƚƚŔĤũĲШũĲƚШĦŸŰĬŔƣŔŸŰƚШŰċƣƨƖĲũũĲƚШĬќĳƻŸũƨƣŔŸŰШĬĲƚШƓŸƨƚƚŔŰƚЮШxĲƚШŸŔƚĲċƨǂШƓƖĲŰŰĲŰƣШċũŸƖƚШũĲƨƖШĲŰƻŸũШ
ĬĲƓƨŔƚШĦĲШƚŔƣĲШƚƨƖШũĲƕƨĲũШŔũƚШĳƻŸũƨĲŰƣЯШěШũќēŊĲШůŸǃĲŰШĬĲШΝΞΜШŢŸƨƖƚЮ 
Ces sites doivent remplir de nombreuses qualités ċŉŔŰШĬĲШŊċƖċŰƣŔƖШũĲƚШůĲŔũũĲƨƖĲƚШĦőċŰĦĲƚШĬќĳƻŸũƨƣŔŸŰШ
ċƨǂШƓŸƨƚƚŔŰƚШƖĳŔŰƣƖŸĬƨŔƣƚЮШEŰШĲŉŉĲƣЯШũĲƚШƚŔƣĲƚШŔĬĲŰƣŔŉŔĳƚШƓŸƨƖШůĲƣƣƖĲШĲŰШƒƨƻƖĲШũĲƚШŸƓĳƖċƣŔŸŰƚШĬĲШ
réintroduction du Gypaète barbu sont choisis avec soin, selon une liste de critères bien définis par les 
eǂƓĲƖƣƚШĬĲШũќĲƚƓĿĦĲЯШċƨШŰŔƻĲċƨШŔŰƣĲƖŰċƣŔŸŰċũЮШfũШĬŸŔƣШƚќċŊŔƖШĬќƨŰĲШĦċƻŔƣĳШŸƨШĬќƨŰĲШƻŔƖĲ aménagée et 
ƚĳĦƨƖŔƚĳĲЯШƓĲƖůĲƣƣċŰƣШĬќċĦĦƨĲŔũũŔƖШċƨШůŸŔŰƚШƣƖŸŔƚШƓŸƨƚƚŔŰƚЮШ9ĲƚШƚŔƣĲƚШĬĲШũŔĤĳƖċƣŔŸŰШĬŸŔƻĲŰƣШĬќċĤŸƖĬШ
répondre à une typologie particulière, adaptée aux exigences écologiques des gǃƓċĿƣĲƚШĤċƖĤƨƚЮШfũШƚќċŊŔƣШ
ĲŰШƓċƖƣŔĦƨũŔĲƖШĬĲШƚŔƣĲƚШƖƨƓĲƚƣƖĲƚЯШĬŔƚƓŸƚċŰƣШĬĲШũŔŰĳċŔƖĲƚШĬĲШŉċũċŔƚĲƚЯШĬќĳĤŸƨũŔƚЯШĬќċŰŉƖċĦƣƨŸƚŔƣĳƚШŸƨШĬĲШ
ƖĲƓũċƣƚШŰċƣƨƖĲũƚЯШċƻĲĦШũċШƓƖĳƚĲŰĦĲШĬĲШƚƨƖƓũŸůĤƚШƚƨƚĦĲƓƣŔĤũĲƚШĬќċĦĦƨĲŔũũŔƖШĲƣШĬќċĤƖŔƣĲƖШũĲƚШŸŔƚĲċƨǂШĬĲƚШ
intempéries et des insolations. 
ƓƖĿƚШĬĲШŰŸůĤƖĲƨƚĲƚШċŰŰĳĲƚШĬĲШƖĲĦƨũШĬċŰƚШũċШůŔƚĲШĲŰШƒƨƻƖĲШĬĲƚШƖĳŔŰƣƖŸĬƨĦƣŔŸŰƚШĬĲШũќĲƚƓĿĦĲШĲƣШĬĲƓƨŔƚШ

ũĲШĦŸůůĲŰĦĲůĲŰƣШĬĲШŰŸƨƻĲċƨǂШƓƖŸŊƖċůůĲƚЯШŔũШĲƚƣШěШƓƖĳƚĲŰƣШƓŸƚƚŔĤũĲШĬќШƨƣŔũŔƚĲƖШĬĲƚШƚŔƣĲƚШŰĲШƓŸƚƚĳĬċŰƣШ
pas une cavité rupestre profonde, comme cela était attendu historiquement. Les aménagements 
doivent toutefois apporter un abri suffisant aux poussins, notamment sur les zones de repos (nids). 
9ĲƚШ ƚŔƣĲƚШ ĬŸŔƻĲŰƣШ ċƨƚƚŔШ ƓƖĳƚĲŰƣĲƖШ ƨŰĲШ ŊƖċŰĬĲШ ƕƨŔĳƣƨĬĲШ ĲƣШ ƚĲШ ƣƖŸƨƻĲƖШ ěШ ũќĳĦċƖƣШ ĬĲƚШ ƖŔƚƕƨĲƚШ ĬĲШ
ƓĲƖƣƨƖĤċƣŔŸŰШĲƣШĬĲШůĲŰċĦĲƚЮШ9ĲĦŔШŔůƓũŔƕƨĲШċũŸƖƚШĬќċƚƚƨƖĲƖШũċШůċŘƣƖŔƚĲШĬĲƚШƚŔƣĲƚШĲŰШƖĲĦŸƨƖċŰƣШěШĬĲƚШ
accords/conventions avec les propriétaires fonciers des terrains ƨƣŔũŔƚĳƚШċŔŰƚŔШƕƨќċƻĲĦШũĲƚШĬŔŉŉĳƖĲŰƣƚШ
usagers du territoire concerné. 

xќĲŰƚĲůĤũĲШĬĲШĦĲƚШĦƖŔƣĿƖĲƚШĬĲШƚĳũĲĦƣŔŸŰШƚŸŰƣШĬĳƣċŔũũĳƚШĬċŰƚШƨŰШƓƖŸƣŸĦŸũĲШƖĳĬŔŊĳШƓċƖШũĲƚШ?ƖЮШƻĳƣĳƖŔŰċŔƖĲƚШ
Hans Frey Alex LlopisЯШƚƓĳĦŔċũŔƚƣĲƚШĬĲƚШŊǃƓċĿƣĲƚЯШěШũќŔŰŔƣŔċƣŔƻĲШĬĲƚШƓƖŸŊƖċůůĲƚШĬĲШƖĳŔŰƣƖŸĬƨĦƣŔŸŰШĲŰШ
Europe. Ce document a été actualisé en 2016 dans le cadre du Life Gypconnect53 (ANNEXE 09). 

Les sites sélectionnés par les gestionnaires locaux sont validés en premier lieu, sur les aspects 
ƣĲĦőŰŔƕƨĲƚЯШƓċƖШƨŰШĦŸůŔƣĳШĬќĲǂƓĲƖƣƚШĬĲШũċШVCF Une fois validés sur le plan technique, ils font ensuite 
ũќŸĤŢĲƣШde demandes dќċƨƣŸƖŔƚċƣŔŸŰƚШċĬůŔŰŔƚƣƖċƣŔƻĲƚЮШxċШĬĳůċƖĦőĲШĬĲШĦƖĳċƣŔŸŰШĬќƨŰШƚŔƣĲШĬĲШũēĦőĲƖШpeut 
ƚќċƻĳƖĲƖШũŸŰŊƨĲШĦċƖШsa validation comprend plusieurs phases successives, qui sont les suivantes : 

- Le travail de prospection et de concertation avec les acteurs locaux : ŸĤƣĲŰƣŔŸŰШĬĲШũќċĦĦŸƖĬШ
préalable du ou des propriétaires fonciers, des usagers du site ainsi que de celui de la 
commune concernée ; 

- xċШƚŸƨůŔƚƚŔŸŰШěШũќċƓƓƖŸĤċƣŔŸŰ des experts internationaux (VCF, IBM) ; 

 
52 fŰƚƣċũũċƣŔŸŰШĬќƨŰШŰŔĬШċƖƣŔŉŔĦŔĲũШƚƨƖШƨŰĲШƻŔƖĲШŸƨШĦċƻŔƣĳЯШĬŸŰƣШũċШĦŸŰƚƣƖƨĦƣŔŸŰШƖĲƚƚĲůĤũĲƖċŔƣШěШƨŰШŰŔĬШĬĲШ]ǃƓċĿƣĲШĬċŰƚШ
la nature. 
53 Critères de sélection des sites de taquet pour la réintroduction du Gypaète barbu, H.FREY, A. LLOPIS ш mis à 
jour dans le cadre du LIFE GYCONNECT en 2016. 
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- Le ĬĳƓŻƣШĬќƨŰĲШĬĲůċŰĬĲШĬĲШĬĳƖŸŊċƣŔŸŰШĲƣШƚŸŰШinstruction par les services de compétents 
(avec avis du CNPN et consultation du publique). 

?ĲƓƨŔƚШΞΜΝΞЯШĬĲƨǂШƚŔƣĲƚШĬĲШƖĳŔŰƣƖŸĬƨĦƣŔŸŰШĬĳŢěШŸƓĳƖċƣŔŸŰŰĲũƚШŸŰƣШĳƣĳШƨƣŔũŔƚĳƚШƓŸƨƖШůĲƣƣƖĲШĲŰШƒƨƻƖĲШũĲƚШ
libérations de 43 poussins Gypaètes en 13 années dans les Grands Causses : 

- le site de Frépestel (commune de Meyrueis, dans le département de la Lozère). Situé en zone 
ĦƒƨƖШĬƨШÂċƖĦШŰċƣŔŸŰċũШĬĲƚШ9ĳƻĲŰŰĲƚЯШċШƓĲƖůŔƚШċŔŰƚŔШũĲШũēĦőĲƖШde 19 jeunes oiseaux. 

- et le site du Trévezel (commune de Nant, ĬċŰƚШũĲШĬĳƓċƖƣĲůĲŰƣШĬĲШũќ ƻĲǃƖŸŰ, au sein du territoire 
du Parc naturel régional des Grands CaussĲƚШċŔŰƚŔШƕƨĲШĬќƨŰШEƚƓċĦĲШŰċƣƨƖĲũШƚĲŰƚŔĤũĲШŊĳƖĳШƓċƖШũĲШ
9ŸŰƚĲŔũШĬĳƓċƖƣĲůĲŰƣċũШĬĲШũќ ƻĲǃƖŸŰШċШĬĳŢěШċĦĦƨĲŔũũŔШΞΠШŔŰĬŔƻŔĬƨƚ de Gypaète barbu. 

En général, ces sites sont utilisés alternativement de manière bisannuelle. La LPO France et le Parc 
national des Cévennes sont autorisés à recevoir et libérer de jeunes Gypaètes barbus sur ces deux 
secteurs ŢƨƚƕƨќěШŉŔŰШΞΜΞΥ. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 Figure 28 : Carte des sites de lâchers crées en 2012 dans les Grands 
Causses, pour la réintroduction du Gypaète barbu © LPO/PNR des 

Grands Causses 
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A. Le site de Frépestel (en Lozère) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 29 : Carte de situation du site de lâcher de Frépestel, sur la commune de Meyrueisш Géoportail, IGN 

Figure 31 : Site de lâcher de Frépestel ёƓŸƚƣĲЮĬѢŸĤƚĲƖƻċƣŔŸŰЮĲƣЮƻŔƖĲЮĬĲЮ
taquet) © LPO Raphaël NEOUZE 

 

Figure 30 : Situation du site de lâcher de Frépestel, vue aérienne - Géoportail 
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B. Le site des gorges du Trévezel (en Aveyron) 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 32 : Falaises de Frépestel et vire de taquet (en rouge) - © Lucille 
BRIANCEAU 

Figure 33 : Vire de taquet de Frépestel ш © Noémie 
ZILETTI 

Figure 35 : Situation du site de lâcher du Trévezel, vue aérienne - Géoportail 

 

Figure 34 : Carte de situation du site de lâcher du Trévezel, commune de nant et proche du hameau de 
Cantobre ш géoportail, IGN 
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Figure 36 : Cavité rupestre aménagée du Trévezel en Aveyron ш © 
LPO GC 

Figure 37 жЮÂŸƚƣĲЮĬѢŸĤƚĲƖƻċƣŔŸŰеЮƚŔƣĲЮĬĲƚЮŊŸƖŊĲƚЮĬƨЮÑƖĳƻĲǍĲũЮ҅ЮxÂ§Ю
GC 
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C. LќŔĬĲŰƣŔŉŔĦċƣŔŸŰШĬĲШƚŔƣĲƚШċũƣĲƖŰċƣŔŉƚШpour la réintroduction 
Depuis 2019, plusieurs démarchés onƣШĳƣĳШĲŰŊċŊĳĲƚШċŉŔŰШĬќŔĬĲŰƣŔŉŔĲƖШun à deux sites de libération 
alternatifs. Ces recherches ont permis ĬќŔĬĲŰƣŔŉŔĲƖ un site favorable courant 2024. 

1. Les prospections menées et la méthode de sélection du site 
alternatif  

Dès 2018, un premier couple de Gypaètes barbus ƚќĲƚƣШŉŔǂĳШĬċŰƚШũĲƚШŊŸƖŊĲƚШĬĲШũċШsŸŰƣĲ ; composé 
ĬĲШĬĲƨǂШŔŰĬŔƻŔĬƨƚШůēũĲƚЯШŔũШŰĲШƚќċŊŔƣШƓċƚШĬќƨŰШĦŸƨƓũĲШƚƣƖŔĦƣĲůĲŰƣШƖĲƓƖŸĬƨĦƣĲƨƖШůċŔƚ, les individus 
développent de forts comportements territoriaux. Un deuxième couple territorial (mâle/femelle) 
ƚќĲƚƣШĦċŰƣŸŰŰĳШċƨǂШŊŸƖŊĲƚШĬĲШũċШsŸŰƣĲШěШƓċƖƣŔƖШĬĲШΞΜΞΟЮШ9ĲƚШquatre individus adultes se sont, à 
plusieurs reprises, comportés de manière offensive avec leurs congénères juvéniles autour du 
taquet de Frépestel et en période ĬќċƓƓƖĲŰƣŔƚƚċŊĲШĬƨШƻŸũ. La proximité ĬĲƚШƚŔƣĲƚШĬќŔŰƚƣċũũċƣŔŸŰШĲƣШ
de cantonnement de ces deux couples (4 à 6 ťůШěШƻŸũШĬќŸŔƚĲċƨШĬƨШƚŔƣĲШĬĲШlâcher de Frépestel), 
combinée ěШũќŸĤƚĲƖƻċƣŔŸŰШƓŸŰĦƣƨĲũũĲШĬќŔŰƣĲƖċĦƣŔŸŰƚШŰĳŊċƣŔƻĲƚШĲƣШċŊƖĲƚƚŔƻĲƚШĲŰƻĲƖƚШĦĲƖƣċŔŰƚ 
jeunes oiseaux encore non expérimentés (en 2019, 2020 et 2024ьЯШŸŰƣШŉċŔƣШĦƖċŔŰĬƖĲШũќŔůƓŸƚƚŔĤŔũŔƣĳШ
ĬќƨƣŔũŔƚĲƖШĦĲШƚŔƣĲШěШũќċƻĲŰŔƖЮ 

Le déroulement des libérations des jeunes Gypaètes en 2023, dans les gorges du Trévezel, ont 
malheureusement conduit à constater ces mêmes difficultés sur ce second site de lâcher. Le 
ĬĳƓċƖƣШƓƖĳĦŸĦĲШĬќƨŰШƓŸƨƚƚŔŰ, quelques jours après son envol, ainsi que les mortalités de deux 
autres poussins après leur envol sont visiblement imputables aux interactions négatives entre un 
individu adulte et ces jeunes oiseaux. xĲШĤŔũċŰШĬƨШũēĦőĲƖШΞΜΞΟШċШƓĲƖůŔƚШĬќċƣƣĲƚƣĲƖШƨŰĲШƓƖĳƚĲŰĦĲШ
quasiment quotidienne de Calandreto, mâle adulte de 7ème année (39 contacts de cet adulte sur 
le site de lâcher sur la période allant du 25/05 au 25/07/2023). 

 

 
Figures 38 et 39 жЮЮÂƖŔƚĲЮĬĲЮƚĲƖƖĲƚЮũŸƖƚЮĬѢƨŰЮĦŸŰŉũŔƣЮŔŰƣƖċƚƓĳĦŔŉŔƕƨĲЮĲŰƣƖĲЮƨŰЮŢĲƨŰĲЮƖĳŔŰƣƖŸĬƨŔƣЮĲƣЮƨŰЮċĬƨũƣĲЮŰŸŰ-

reproducteur dans les Grands Causses © Clément Ganier/LPO France 
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Il est ainsi apparu que la cohabitation des individus subadultes ou adultes avec les poussins 
réintroduits devenait difficile  ċƨШůŸůĲŰƣШĬĲШũќċƓƓƖĲŰƣŔƚƚċŊĲШĬƨШƻŸũШƓċƖШĦĲƚШŢƨƻĳŰŔũĲƚ, sur les 
secteurs des sites de lâcher. En effet, la présence de Gypaètes barbus territoriaux, aux 
comportements potentiellement agressifs envers les oiseaux réintroduits, expose ces derniers à 
des risques de blessures voire de mort. Cette problématique a mis en évidence la nécessité 
ĬќŔĬĲŰƣŔŉŔĲƖШĬĲƚШƚŔƣĲƚШĬĲШũēĦőĲƖШċũƣĲƖŰċƣŔŉƚЮ Le fait que plusieurs oiseaux subadultes et adultes 
fréquentaient quotidiennement les zones des gorges et les plateaux des Grands Causses a 
impliqué de mener cette recherche en dehors de ces secteurs. xќŸĤŢĲĦƣŔŉШinitial était  ĬќŔĬĲŰƣŔŉŔĲƖШ
au moins un site de lâcher supplémentaire ĲƣЯШĬċŰƚШũќŔĬĳċũЯ un site alternatif au site de Frépestel 
ыǍŸŰĲШĦƒƨƖШĬƨШÂ 9ьШċŔŰƚŔШƕƨќun site alternatif au site des gorges du Trévezel (territoire du PNR 
des Grands Causses). Il est apparu évident que les partenariats entre le LPO, le Parc national des 
Cévennes et le Parc naturel régional des Grands Causses devaient se poursuivre pour mener 
cette démarche. 

Il a été ŰĳĦĲƚƚċŔƖĲШĬќĳƣƨĬŔĲƖШũќƨƣŔũŔƚċƣŔŸŰШĬĲШũќĲƚƓċĦĲШƓċƖШũĲƚШGypaètes déjà présents dans les 
Grands Causses (reposant sur lќċŰċũǃƚĲШĬes données télémétriques). Ce travail a été réalisé par 
ũќfŰƣĲƖŰċƣŔŸŰċũШ7ĲċƖĬĲĬШéƨũƣƨƖĲШ~ŸŰŔƣŸƖŔŰŊШыf7~ьЮ Les zones des gorges, autour des causses sont 
clairement les zones les plus fréquentées par les oiseaux. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 40 жЮ9ċƖƣĲЮƓƖĳƚĲŰƣċŰƣЮũѢƨƣŔũŔƚċƣŔŸŰЮĬƨЮƣĲƖƖŔƣŸŔƖĲЮƓċƖЮΧЮŔŰĬŔƻŔĬƨƚЮƚƨĤċĬƨũƣĲƚЮĲƣЮċĬƨũƣĲƚЮƚƨŔƻŔƚЮƓċƖЮƣĳũĳůĳƣƖŔĲЮsur 
une année (Cévennes lâché en 2019, Aven, Fario et Ophrys lâchés en 2020) © IBM, 2023 

En conséquence, les prospections ont été menées sur une zone vaste, au-delà des Grands 
Causses, ċŉŔŰШĬќĲǂĦũƨƖĲШũĲƚШŉċũċŔƚĲƚШĬĲƚШŊŸƖŊĲƚШĬƨШÑċƖŰЯШŊŸƖŊĲƚШĬĲШũċШsŸŰƣĲЯШŊŸƖŊĲƚШĬĲШũċШ?ŸƨƖĤŔĲШ
et gorges du Trévezel, et la zone du Tarnon fréquentés quotidiennement par des Gypaètes barbus 
subadultes et adultes. 

ÑŸƨƚШũĲƚШƚŔƣĲƚШƓŸƣĲŰƣŔĲũƚШŸŰƣШŉċŔƣШũќŸĤŢĲƣШĬќƨŰĲШĳƣƨĬĲШċƓƓƖŸŉŸŰĬŔĲШ(visites de terrain, photos, 
réalisation de cartographies, recherches et recueil des caractéristiques). xќĲŰƚĲůĤũĲШ ĬĲƚШ
caractéristiques de ces sites visités ont été étudiées selon les préconisations établies par le 

    Sites de lâchers 
utilisés depuis 2012 

Données de 
fréquentation des 
Gypaètes (4 
subadultes suivis 
par GPS) :
     Fario (2020) 
     Aven (2020) 
     Ophrys (2020) 
     Cévennes (2019) 
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protocole international de sélection des sites de lâcher 54(en ANNEXE 06). Les qualités et les 
inconvénients ont été évalués et ces sites ont été hiérarchisés. 
 
Sur le territoire du Parc national, douze sites favorables ont été identifiés (Figure 39), parmi 
lesquels six ŸŰƣШŉċŔƣШũќŸĤŢĲƣШĬќƨŰĲШĳƻċũƨċƣŔŸŰШƓũƨƚШċƓƓƖŸŉŸŰĬŔĲШƓċƖШũĲƚШĳƕƨŔƓĲƚШĬƨШPNC et de la LPO 
sur les massifs des Vallées Cévenoles (sites de la Can de Balazuègnes et Les Crottes), de 
ũќ ŔŊŸƨċũШ(Le Lingas et Le Roc du Salidou) et du mont Lozère (Rochers de Trenze et Rochers de 
ũќ ŔŊũĲьШdu parc. Les sites du Roc du Salidou et de Can de Balazuègnes ont été retenus et soumis 
aux experts de la VCF. Le travail de mise en concurrence des deux sites a permis Ĭќestimer que 
le site du Roc de Salidou présente le plus de qualités pour la mise enoeuvre des lâchers des 
Gypaètes barbus comparé au site des Vallées cévenoles. 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

Au sein du PNR des Grands Causses, peu de sites ƚĲШƚŸŰƣШċƻĳƖĳƚШŉċƻŸƖċĤũĲƚШĬƨШŉċŔƣШĬќƨŰШ
déploiement éolien très dense sur son territoire, ŔŰĦŸůƓċƣŔĤũĲШũќŔŰƚƣċũũċƣŔŸŰШĬќƨŰШƚŔƣĲШĬĲШũēĦőĲƖ 
dans un périmètre direct (au regard du risque de collision). Pour prévenir au maximum ce risque, 
une zone tampon ĬќƨŰШƖċǃŸŰШĬĲШ15 km a été définie autour des projets et des parcs éoliens 
autorisés ou en instruction, sur le territoire des Grands Causses et secteurs attenants, pour 
ĬĳũŔůŔƣĲƖШƨŰĲШǍŸŰĲШĬќĲǂĦũƨƚŔŸŰ. fũШƚќĲƚƣШċũŸƖƚ avéré que la quasi-totalité du territoire du PNR des 

 
54 Critères de sélection des sites de taquet pour la réintroduction du Gypaète barbu, H.FREY, A. LLOPIS ш 
mis à jour dans le cadre du LIFE GYCONNECT en 2016. 

Figure 41 : Carte des sites alternatifs potentiels prospectés pour la réintroduction des Gypaètes barbus sur le 
territoire du Parc national des Cévennes 
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Grands Causses était concerné par ce risque. Les recherches ont, en conséquence, dû été 
menées dans des zones se trouvant en dehors du territoire du PNR. 
Ainsi, trois sites potentiels ont été ciblés : le secteur des gorges de la Vis, des gorges de la 
Virenque et du cirque de Navacelles (Hérault et Gard), le secteur du col du vent (Saint-Privat, 
cĳƖċƨũƣьЯШĲƣШũĲƚШĦŸƖŰŔĦőĲƚШĬƨШĦċƨƚƚĲШĬĲШ7ũċŰĬċƚШыĦŸůůƨŰĲШĬĲШ~ŸŰƣĬċƖĬŔĲƖЯШċŔƖĲШĬќċĬőĳƚŔŸŰШĬƨШ
PNC). Ces zones ont été exclues ěШũќŔƚƚƨĲШĬќƨŰĲШƓőċƚĲШĬĲШƓƖŸƚƓections s sur le terrain et de 
recensement des enjeux. En effet, ces secteurs de falaises ċĦĦƨĲŔũũĲŰƣШĬĳŢěШĬĲƚШĦŸƨƓũĲƚШĬќ ŔŊũĲШ
royal ou encore de Vautour percnoptère, rendant la zone géographique incompatible avec le 
projet de réintroduction des jeunes Gypaètes. De plus, ces sites ne présentaient pas les 
caractéristiques pĲƖůĲƣƣċŰƣШ Ĭќassurer ũќévolution des jeunes Gypaètes dans de bonnes 
conditions. Ils ne permettaient pas non plus de réaliser les suivis dans de bonnes conditions 
(zones rupestres non appropriées, végétation trop dense, milieu pas suffisamment ouvert, 
topographie non compatible, risque de chutes de pierre, etc.).  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

In fine, un unique site ĬĲШũēĦőĲƖШċũƣĲƖŰċƣŔŉШċШƓƨШĶƣƖĲШŔĬĲŰƣŔŉŔĳШƚƨƖШũќĲŰƚĲůĤũĲШĬƨШƣĲƖƖŔƣŸŔƖĲШƓƖŸƚƓĲĦƣĳШ
dans le sud du Massif central ; le Roc du Salidou (commune de Dourbies dans le Gard, massif 
Aigoual du PNC) étant celui présentant les meilleures caractéristiques pour être retenu. Tous les 
critères évalués et caractéristiques étudiées pour ce site sont détaillés à ũќANNEXE 10. 
 
  

Rocher de lΩAigle 

Rochers de Trenze 

Can de Balazuègnes 

Roc du Salidou 

Le Lingas 

La Tessonne 

Gorges de la Vis et gorges de la 
Virenque 

Col du vent 

Figure 42 : Cartographie des différents sites favorables et potentiels de lâcher identifiés dans le Sud du Massif central, 
2023, LPO 
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En janvier 2024, le choix de ce site avait été arrêté par les équipes du site Grands Causses de la 
LPO et du PNC. Après ƓũƨƚŔĲƨƖƚШƖĳƨŰŔŸŰƚШċŔŰƚŔШƕƨќƨŰĲШƻŔƚŔƣĲШŸƖŊċŰŔƚĳĲШĲŰШůċƖƚШΞΜΞΠШĲƣШěШũќŔƚƚƨĲШ
de derniers échanges en juillet 2024, la sélection de ce site alternatif a été validé par la VCF et 
ũќf7~, qui coordonnent ũĲƚШ ƓƖŸŊƖċůůĲƚШ ĬĲШ ĦŸŰƚĲƖƻċƣŔŸŰШ ĬƨШ ]ǃƓċĿƣĲШ ĤċƖĤƨШ ěШ ũќĳĦőĲũũĲШ
européenne et ainsi que le réseau de reproduction en captivité du Gypaète barbu EEP. 
 
Il a aussi été décidé de conserver les deux sites actuels, afin de pouvoir les utiliser au besoin 
ŢƨƚƕƨќěШũċШŉŔŰШĬƨШƓƖŸŊƖċůůĲШĬĲШƖĳŔŰƣƖŸĬƨĦƣŔŸŰ (la dérogation ministérielle en ANNEXE 01 permet 
ĬќƨƣŔũŔƚĲƖШĦĲƚШsites de Frépestel et des gorges du ÑƖĳƻĲǍĲũШŢƨƚƕƨќĲŰШĬĳĦĲůĤƖĲШΞΜΞΥЮ 

  

Figure 43 : Carte de situation des deux sites effectifs de lâcher des gypaètes barbus dans les Grands Causses et du 
site supplémentaire de lâcher du Roc du Salidou (Massif Aigoual du PNC), 2025, LPO 
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2. Présentation du site du Roc du Salidou 

Caractéristiques du Roc du Salidou  

Le site du Roc du Salidou se situe entre le lieu-ĬŔƣШũĲƚШxċƨƓŔĲƚШĲƣШũĲШƻŔũũċŊĲШĬĲШxќEƚƓĳƖŸƨЯШĲŰШƖŔƻĲШ
droite de la vallée de la Haute Dourbie. Il surplombe le hameau en ruines de Malpertus.  
fũШƚќċŊŔƣШĬќun semble de petites falaises et de chaos granitiques se trouvant sur le massif du Mont 
Aigoual, sur le territoire de la commune de Dourbies, ĲŰШǍŸŰĲШĦƒƨƖШĬƨШÂċƖĦШŰċƣŔŸŰċũШĬĲƚШ
Cévennes et ċƨШƚĲŔŰШĬќƨŰШEƚƓċĦĲШ ċƣƨƖĲũШÉĲŰƚŔĤũĲШdont le département du Gard est propriétaire. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  

Figure 44 : Localisation du Roc du Salidou 

Figure 45: Vue satellite du Roc du Salidou (Google stellite) 
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La vire favorable pour installer le site de lâcher se situe en haut de versant, à 1367 mètres 
ĬќċũƣŔƣƨĬĲЮШ EũũĲШ ĲƚƣШ ŸƖŔĲŰƣĳĲШ ÉƨĬШ EƚƣШ ĲƣШnécessite des aménagements pour accueillir 
convenablement les oiseaux. xċШǍŸŰĲШŔĬĲŰƣŔŉŔĳĲШƓŸƨƖШũќŔŰƚƣċũũċƣŔŸŰШĬќƨŰШƓŸƚƣĲШĬќŸĤƚĲƖƻċƣŔŸŰШƚĲШ
trouve sur une parcelle dont le Parc national des Cévennes est propriétaire. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Le Roc du Salidou ne comporte pas de grandes falaises calcaires, contrairement aux deux autres 
sites existants. Mais, ce site granitique présente les qualités topographiques, rupestres, 
aérologiques et de quiétude nécessaires pour y placer les jeunes Gypaètes, leur permettre de 
ƓƖĲŰĬƖĲШũĲƨƖШĲŰƻŸũШĲƣШĬќĳƻŸũƨĲƖШƓĲŰĬċŰƣШũċШƓĳƖŔŸĬĲШĬќċƓƓƖĲŰƣŔƚƚċŊĲШĬƨШƻŸũЮШfũШŰќĲƚƣШƓċƚШċƣƣĲŰĬƨШ
que les jeunes individus réintroduits sur ce site y stationnent plus longtemps que nécessaire pour 
apprendre les techniques de vol. Il est attendu que leurs déplacements les mènent rapidement 
dans la zone des gorges du Trévezel notammentЮШ9ĲШƚŔƣĲШƓƖĳƚĲŰƣĲШũќċƻċŰƣċŊĲШĲƚƚĲŰƣŔĲũШĬĲШƓũċĦĲƖШ
les jeunes Gypaètes sur une zone plus éloignée des territoires et domaines vitaux des Gypaètes 
plus âgés présents dans les Grands Causses.  

Figure 46 жЮéƨĲЮĬѢĲŰƚĲůĤũĲЮĬĲƚЮƖŸĦőĲƖƚЮĬƨЮÅŸĦЮĬƨЮÉċũŔĬŸƨЮ҅Ю
Bruno DESCAVES, PNC 

Figure 47 : Vue sur la vallée depuis le Roc du Salidou © Bruno DESCAVES 

Figure 48 жЮÉŔƣƨċƣŔŸŰЮũċЮƓũċƣĲŉŸƖůĲЮŔĬĲŰƣŔŉŔĳĲЮƓŸƨƖЮũѢŔŰƚƣċũũċƣŔŸŰЮĬĲЮũċЮƻŔƖĲЮĬĲЮƣċƕƨĲƣЮёŔŰĬŔƕƨĳĲЮƓċƖЮũċЮŉũĿĦőĲђЮ҅xÂ§ 
















































































































































































